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Ja tradiition chcrc u not1·c cnseigncmcnt du second dcgrc,' d'cdicle1• 
une doctdnc autorilaire hors de laquelle ·il n'y aurait poinl de salul, 
cllcs s'elTorc;aicnt de poser quclques principes dirnctcurs, susccptiblcs 
d'cpargncr il plus d'un Lätonncmcnts, faux-pas el malfac;ons. 

lllais ·ces instructions, reproduites en brochurcs par divers edi­
lcurs, sonl aujourd'hui pi·csquc introuvablcs et bcaucoup de jcuncs 
maitres - de ceux it qui elles sont spccialc111c11t dcstinccs - nous 
ont avouc n'avoir pu cn JJrendrc connaissancc„ D"aillcurs, cllcs ne 
concernaient que le premier cyclc de uos ctudcs el l'lnspcclion Gene­
rale a pu eonstater que plusieurs de leurs rccommandations prc­
lt~icnt yarfois a des interpretations div(l1·gentes. D'autre part, !es 
d1scuss1011~ fecondcs qui se sont developpces, ccs demicres annces, 
cla1_1s _nos groupcments de specialitcs, au sujct de In pedagogic cle ., 
l'H.1Lo11·e. cl de la Geographie, ont mis l':1cccul. sur ccrlains p1·oblcmcs 
011 cerlams aspccts des problcmcs su1· Jcsquels ;H convicnl de revenir­
plus cu dclail. Eutin, lcs circulaircs oü l\L Je Dirccleur Gcueral de 
l'c!1seigncment du sccor~d dcgn'.: '! dclini Ics caraclcrcs cl a11alysc !.es. 
11wll1odcs <lc ccl c11se1g11c11rn11I (2!) seplc111h1·e cl (i ocl.obrc l!J52) 
iucilcnl it prccisct• Je rufo qui 'doit rcvcnil" it l'Hisloirc <laus l'acqui­
silion d'une culture humanistc, adapt6c aux 'prcoccupatious et aux 
hcsoius _de nolrc l:poquc sans ml-counailrc pour aulant et', it pl11s 
foi·lc ra1so11, sans repudie1· l'hcritagc du passe; ' ellcs conduiscnt c!u 
~ncm.c coup it .rechc1·c~ e1·, puis • it fixer les moyens grftcc auxquels. 
il lut sera 1ioss1ble de JOuer ce role avcc Je maximum d'efficacite. 

11 n'a. clone pas scmble superllu . d~ , rccli.ger et de cÜITu~e·r Jcs. . 
in·csenlcs i11slrucl.io1~s : puissenl-cllcs aJiporler il nos debutauts et. 
a nc!s futurs. ma1tres, sur l'csseulicl de Jc111· lftche, des prccisions 
praliquc cl, clans lc vastc domaine oü Ja pcrsounalilc de chacun 
!(ardc .'Je droit de s'affinncr, lcs aidct• Ü l'Cficchir et a s'orientcr Cfl 
<:01111a1ssance de causc ! I' 

Nou .> · examiucrons . successivcment ce qui :rcganle 

a) J'orga uisalion , du Lravail; 

b) In colllluitc de la classc; 

c) J'cxpost• ; 

cl) l'ulilisation des documcnts; 
c) lcs .intenogations; 

n !es dilTfrcnts lrnvaux 
<lonncr licu. 

1 ! 
ccrils auxqucls Ja cl:;ss~ cl'Hisloirc JlCUl 

A. - L'ORGANISATION DU TRA V AIL 

. . L~s pro.gra111111cs . ~cgme.nlcnt cn tranchcs· chronologiqucs la ma­
llc1:c :~ ~nserguer .. L'cx1stc~1ce oflicicllc des cyclcs, qu'on peul dcplorer,. 
1~a1s a . .:1~111clle iJ faut b1en conscntir, <lote cerlaines de ccs · tranchcs. 
d unc ep:11sscur et, parlant, d'unc ·densite rcdontablcs, nolamment 
clans le premie1· cycle ou l'on est contraint de fnire c.n quatrc annees 
- ~t pou,1· !es _deux premicrcs sans. espoir de recommcnccmcnt · ..:..... Je· 
tour de J H1sto1rc du monde. Auss1 cst-cc un problcme difficilc quc 
de 11,lCllCr jL~Sf!U'il 

0

SOll tcrme, dans Je Jnps de •lelllpS rcduit qu'~Sl une· 
· anucc scola1rc, l'elude de chaquc trancbe du progrnmmc. , II -'Je faul 
P.01.rr.ta.nt. lJ'aborc_I pour Ja raison qui viut d'Clrc siguaJce : . · Pimpo~­
s1b1!1tc de rcvc111e dans le sccond cyclu, .s.ur ccrlaincs pcdodcs, et 
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non des moindrcs l'Anliquile, le Moycn Age - altribuecs aux ' 
.classcs de 6• et de 5•. Ensuile, parce que l'esscnce mcme · <lc notrc 
-cnseignemcut hislorique, qui cst de faire mesurcr et comprendre le 
" dcvcloppement ilvolutif » de l'huruanilc, cvige de 1rnus un recit· 

.aussi ·eonlinn que possiblc. Quelle rcsponsabilitc n'eucourr:iit pas le 
profcsseur qui, pour s'etre altarde trop complaisammcnt nux peuples 
-de !!Orient, ne Lrouvcrait plus le temps de donner a ses clcvcs de ß• 
quelqncs nolions gcnerales d'Hisloirc romainc, lc~ scules qn'ils rece­
'Vront jamais de manicre syslcmatique ! Et commenl ' admcttre qu'on 
jJUisse Lcnlcr d'expJiqucr it des clcves de 3° ou de Jre ]es origines l'l 
la marche de Ja Revolution frauS'.aise si ·Ja 

0

precc'clenlc ann~e scolaire 
s'cst termince sans quc ces clevcs aient entendu parler des idces 
J10t1vellcs, des essais de rCformcs, des objcctions soulcvecs pa1; les unes 
et des rcsistanccs rcncontrces }J:tr les autres dans Ja sccondc moilie· 
-du x'vm' sicclc ? Encorc ccs cxcmplcs ne concerlll·nt•iJs quc des 
classcs sans cxamcn : mais dans ' les clnsscs oit sc prcparent ß.E.P .<..:. 
et haccalaurcal, si lc prog1·:1111 111e d'Histoirc rc•slc iuachcvc, un risque 
.<l'cehcc s':ijou.Lc po111· lcs c·andidals - c'cst trop i'.:Y i<lonl -· il ccllc 

· lacuuc irreJJarablc dans Jcur hagagc hislori<JltC. ' 
L~ prcmicrc Lüche <111 profcsseur d'Hisloirc, cl non • Ja moins 

·essentielle, doil donc consister it clistrib11cr, •des la re11tree, entre la 
.trentaine de semuines ouvrables clont il clisposero, les clwpitres du 
proyrainme. Pour peu qu'il ait sn donner it cclte ·rcpartilion une 
certaine· souplcssc, il ne lui sera p as malaisc d'cn rcspeclcr l:oute 
l'aunee Ics dispositions essentielles, dul-il y apporlcr <laus Je dctail, 
sous· l'empire <lc circonstauccs imprcvucs, certaincs modifications. Et 
rien nc Iui inlcrdira, cela va de soi, <l'uscr d'uuc faculte qui lui est 
.dcpuis lougtcmps rcconnue : ccllc de traiter aYcc unc ampleur inc­
:galC ' les ·divers clemenls du progr:immc, de raJenlir Oll de Jrccipitcr ·Je 
JllOUVCtnenl de Sa irnrration scJon J'imporlancc du sujct traitc, SOUS 

reser'i·e lo utcfois que · ks v:1rialions de cc rythmc nc soicnl point 
}'cffcl ' d'Ull Caprice Oll cl'UJ1 h~tSarcJ, mais d'UUC dccision rcficchic. 

B. - LA CONDUITE DE LA CLASSE 

Preparcr avec Je plus graud/ soin chacune des hcurcs de classe 
.q.u'on fern. n'cst p:is moins indispensable qn'claborcr .Je P,lan ~e tra-
vail clestine il ' Hre suivi pendant l'anncc scolaire. ' 

Eu Histoirc commc en Geogrnphie, cctlc preparutio11 est particu­
licrcmcnl nslrcignanlc. Elle conc<•rnc cn cffct, d'une part, J:i nature, 
la forme, Ja durce des differcnls cxercicrs qui sc deroukronl l'll 

-soixaute minutcs, ·d'autre parl, la substancc de Ja Jc~on nouvclle. 
ll 11e saurait clt·e question' de: Lracer, unc fois p~ur loutes, ' le 

·schcma-type d'unc elassc d'Histoire. II es~ trop evident qu'aucun 
·Cnseignc1)1cnt ·-- et celui de l'Histoire pas plus quc les aulres _:.._ nc 
se laisse eoulcr dans un n~oule rigide, qui Jui i ntcrdirait de s'adaple1· 
a fa force c\e scs hcncficiairc~ - forcc niriable non seulcmeut d'un 
cyclc u l'antre, mais entre dcux. scclions pa1·allcles -, i1 l'importance 
-ou fr Ja nature du suj ct traite; aux incidenccs de circonstances parti.­
culicrcs, souvcnt i nn ltendnes. 

Toutefois, il par:1it neccssairc de preciscr que si chaquc heure 
·de classc tloit amencr lcs illcves it faire \lll pas cn avant dans Ja 
connaissaucc, eile doit aussi pcrmettrc .de co11truler de manicrc 
-scrieuse les notions anlericurcmcnt acquises. 11 cxiste plusicurs 
formes de cc conlrule, donl Ja plus bannlc, mais la plus cfficacc, c3t 
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l'iuterrogation orale, camme il existe plusieurs forrncs de lrans111i>­
sio11 du savoil', dont la , plus couranlc, mais la plus dclicalc, e s l 
1'exp1os6 oral du maitrc. Nous revfoudrons }Jlus loin s11r lcs uncs 
et les aulrcs. Ce qu' il importe d'affit·mer ici, · c'csl d '11bord qu'a~cuue 
d'cll_es ne doit Clre l:~issce a l'improvisalion, qu'il s'agi ssc de sa con­
ceptio~, de sa cond1utc .ou de sa longue11r : une inlcrrogation oralt' 
clle-meme, eomptc tenu des reaetions imprevucs qu'cllc peut engen­
drcr et des « questions de secours » qu'elle peut etre amence a 
s':u~n.~xer, d.oH :~v.ant tout porter sur des faits ou sur (les · problcmes. 
cho1~1s apr~s scneuse rcficxiou. C'est aussi qne Ja vcl'ifiealion du 
savo1r acqu1s - et assimilc - ne doil jamais suivre la lc~on ; i1 est 

. prcsqnc toujours illogiquc et il cst souvcnt ' imprudcnt de rcjetcr . 
rette besogne aux derniercs minutcs de l'heurc ; Je moindrc risque­
qu'on courl :1Iors, c'est cl'ctre devauce ou ln·ulalcmcnt inlerrompn 
pa_1· la sonuerie finale. Hcste naturcllemcut - mais echt encore s'ins­
crit claus le travail de prealable mise au point - i1 , proportionner· 
Ja longueur du conlrule a la duree presumce de la le<;on. 

La tf1che de preparation conccrnc aussi -· et •saus tloutc surtont 
lc rn11/c1111 des /l'.i;on.~. Quc chacune de ccllcs-ci soit bicn cons­

lrnik et hicu eduduitc (nons y rcvicrn,lrons) qu'ellc ' mcltc l'acceut 
s~1.r l'cs.sculic~ •.. <111'cllc ne ·<·ontic1u,10 ni lacnn~· gravc ni crreur gros­
s1crc, l' csl de.Pt bcaueonp. lllais cc u'cst pas · assez : lc profcsscur­
dJ"!.istoirc sc doit, chaquc fois qu'il trnite 1111c question, <lc moulrer 
q1nl cst «.au co.urant » de~ dcrnicrs 'travaux importants pnrus sur 
c~lc et qut mod1ficnt parfo1s d<' fal,!Oll sensible jusqn'aux conclu­
s1011s des mauucls !es plus rcccnls. L'Histoire enscigucc doit etrc 
d.'11~s l_<•s ~cnx_ c.)·clcs, et nolamlneut' <laus lc ·sccoud, Je reflet de 
1 H1slo1r~ c1·udll_e, sa11s cessc rc111ise ,sur le chantic1· et plus 011 nioins 
rcnou\'clcc : cx1gcncc d'a11t:111t plus lonrde, ccrles, qu' cllc vaut aussi 
JH>UI' la Gl-ogra_rhic. mais cxigcncc lcgllim·~ · et quc les moyens. ue 
manqucnt pas, .a l'heurc :~cluellc, p?ur satisfairc! Notrc cuseignement 

·dn scc~nd dcgn; sc llatlc .a bon d1·01t cl'clre <lc, formation plus cncore 
quc .tl Jllf<H'lll.illJOI\ : IJlaJS C!llC Ynudrail IJllC fon11alio11 claycc Sill' 

unc 111forma l1011 inexadc ou perimcc '! · 
La qualitc d'u11c cl:isse d(•pcnd, dans 1111c trcs !arge rncsurc de­

tout l'c!Tort. c~c .mcdilatio11, de clocumcnlalion cl cl'orga11isatiou ;lonl 
cl~c cst prcccdce. Cela csl • nai saus douly ponr tou.lcs !es 'disci­
pll~1es : ce .ne Y:st: ponr aucunc d'clle, puls quc pour l'Hisloirc. 
:.\1ais cctte quahtc l1cnt encore aux procedcs pcda!(ogiqucs auxquels 
Je !>rofesseur recourra dc\·ant ses auditcurs et clont · nous allons 
ma111le1rnnt .nons occupc1-. 

C. - L'EXPOSE 

Pour l'e.rpose, lcs prcscntcs iustruclions n'ont, pas plus qne­
c~ilcs de l\lil8, 1c desscin d'apporter unc formule officiellc. ' Ici comme­
adlcur~ la lil1crte du professcur rcsle cnliere. A tll!C condilion tou 
t?f? is, que ~Je_ lui-mcm c il repudi_e Ja pralique . du COlll'S diele: Fas~ 
ti_d1eusc, ,:1bct.1ssn!1te, clle J~e s~urait , eire toleree ni cla ns un cyclc-
111 dans _1. 1.11L1 7, r1 autant qua d1sparu l'excusc alleguec nu lcndemain 
de la L1bcral1011 par scs rai·issimcs adeplcs . : ii savoir '1a pcnuri" 
des mauucls. · 

La lc9011 qnc l'on sonhnilc, ccllc d'aillcurs qui cst , adoplcc p:w 
~e J>h~s grnnd nombrc de mallrcs, ce n'cst JHts 1111 mo11oloy11e, scrait-iJ 
rngenieuscment agcncc, equilihrc ei l) fa~on harmonicnse, agrc!able 

"· 

1 • 

a cntcndre. Qui dit profcsseur de lycee -011 de collcgc . n'enten.d pas 
conferencie1-. Ccrtes, l'enseignement de l'liistoire 1·cquiert une, parole 
ai scc .alerte cbaudc et ' coloree, cxperte it uarrcr. i1 pcinclre, il con­
duire' uu ral so uncmcul clair et .ordorme. 4:' La clnssc cl'histoirc est, 
avcc la philosophi c. cellc oü lc ,profcsse111· pal'lc Je l>lus. > . Ernest 
Lavissc le consla tait cn. 1890, •mai s · c'ctait pour avc1·lir qu'on Y cou­
rait par ccla m eme le « plus .graud risqu~ » : ccJui tle .« tro~ parler >. 
Le maitre parlc trop s'il submcrgc dun flot cont1nu d eloqucnce 
inlarissablc lc jcunc ~mblic qui · lui . . es~ e_onfie po~1: la ~urec d'une 
hc111·c. Suflisammcnt entraincs et rcsigm:s u ee trav::ul - mgrat lors­
qu ' il n'admet p::is de trevc -, lcs elcves du secon<l cycle sc ticndrui;it 
cveillcs it prendre d es motcs, mais, de leurs cadcts encorc mal degages 
de !'e11fance, comment espt!rcr une attenlion qui s~ conee~lrc e~ se 
rnai1ilicnnc jusqu':111 bout snns · n _cchir, ·sans, ecdcr a .la fntig~c, a . la 
lorpc\11', il l 'assoupisscmcnl ? 

Le conrs nc pcnt a,·ofr d'efficacilc qnc s'il met en arnure le plus 
possiblc l'actiuile prppre cl'adolescenls enchantcs , et flattes qu'on le~ 
tire du banc des aucliteurs mucts, 1rnm· les camper sur la scene ou 
Ics rcpliquus s'cchnngcut et ou„ s'il c·n cst dignc, l1 la rcqui!tc. du 
maitre de jcu, tel d'cnlrc cux lui fcru facc; siuon commc protagoms~e 
de mcmc ~sscncc, dtt ;noins eomme intcrpretc d'un chccur attcnt1f 
et vibrant, prompt, au bcsoin, i1 <lcno11ce1· et a · rcd1·csser les mala­
dresses ou lcs bevucs de cclui qui s'exprimc en . son nom. 

Pt!dagogic activc ä ca1,ictcrc collectif ! Elle est particulicrcment 
<lcsirable dans les cl;sses du prernicr eyclc, et c'est ici sC1remcnt qu'o.n 
la pi·alique avec le ylus de c?mmodil~. pepuis 1938, dntc de la pubh­
ca lion des instrucllons · specwles red1gces pour ellc, ces classe~. sont 
rcstces les memes, « riches de bonne voloptc et dq spontane1te >, 
d'un zCle si largcment offert qu'il est souvent « plus n?.cessaire ' d~ Je 
conlenir quc de Je stimulc1· :i>. Avce le sccond eycle, 1 agc ct>mprime 
lcs clans inslin~Lifs et pon~se . :\ Ja rcserv_e. Le „JlrofcsseL~~· da~~ ees 
c!;isscs, s'cmplo1cra a " ~Lmrnlcr » plulol qn a eonlcm~. 9u 11 ne 
craignc 

1
ias de co mballrc au prcmier siguc, chez scs d1sc1ple~, · Ja 

ti midi tc qui prend lc masq ~tc de. l'indi!Tcrene_c 101:squ'elle trah1t en 
rcalilc Ja crninle d'un sour1rc ra1llc~r, parfo1s me.me la P,~dcur, de . 
nc · pas o!Tusqucr lcs camarl:)des ~n ctala1~t 1111~ sc1cnce qu !ls 11 ont 
pas ! Mis en confianee par nn mallrc souriant, a la .bonhorn1e · eon~a­
gicuse les grands garc;.ons sc livre1·0.ut !es uns aprcs !es · :\Utres,, 1ls 
s'cnha'rctirout 1nutuellcmeut :\ parler , ils 11'a<1ro11t plus qn'un dc.s1r : 
lJL'illcr sans forfanlel'ic, lo plus ·nalurcllcmenl du inoudc, en repon­
clant avcc suretc aux qucslions qui lcs sollicitc11l. , 

Face a Ull public de ce genre, lc profcsscur, desormais, .aura 
i>our souci primordial, 11oi1 plus de tout dire, mais d 'amen e~ ses ezeues 
ir. decouvrir et ir. redecozwrir, par cux-memes, tout cc qu'1l les aura 
mis en etat de tronver rai3onnablcmcnt. Pourquoi formulcr doctora­
lcmcul, en pcrsonuc, cc quc lcs autres ctablirnient? Pourqu?i l~ur 
propOSCI' CC qu'ils p osscdent dcja ? Qu'iJ fasse :tj)}lCl U lcm• IUCffiOll'C, 
qu'il fasse appcl it lcu1· rclkxion ~ Qu'au dcbut d'.une heure no~vellc, 
1rnnr pose1· Ic problcme du jour, il rcclamc, rccue11lc, deb~o11ssa1lle el 
coord.onne aYec eux !es clcments hcrites des cfforts anter1eur 1 Qu'an 
llUssngc soi cnt reconnus· les pcrsonnagcs dcjii. presentcs, _lcs lien.."'I:·. 
familicrs ! D'un pays i1 l'aulrc, comme entre deux cpoques d1ff~re~tes, 
qu'il provoque lcs comparaisons souhai lables ! Que lcs · exphcall?us 
utilcs nffiucnt ycrs son arbilral(c ! Qu'il nceueille toule suggcstion · 
opportune, toule criliquc , dCunent fondce; brcf, que, tout nu long _de 
Ja scancc, il entrcliennc antour de lui l':,ctivit.t! brtllantc d'csprits 
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-curicux et · rcflcchis, emprcsscs a lui offrir unc cont:rillution effectivc ! 
Qpe )JOUs voilit loi ucl11 . lllo1i0Ioguc ·cle ' jatlis l Lc 111ail.rc d'a uj o ur~ 

-<f')uri, 'c'esl « eil vcl'ilabJc chcf d 'orchc:;tr'c ' :>' qu'on. }'i11vifail. • :\ ~e 
cumporlci-, des 1!)38, dcbout, rcgardant son 'mondc ·b1cn c11 fnc<', vif 

·d · habile it . faire courir it hon escicnt ·Ja mclodic d'4n pupitrc i1 
l'a;itrc. La comp;.iraison n'est ·pas 1'igonreuscment exacte. De sa 
haguette invisible, Je maltrc nc vise pas 'des cxccutauls dcsigncs 

. d'avancc, entraincs, informcs clc h partition qui sc jouc. C'csl au 
]ia5ar<l qu'il ccdc, lout an plus :\ llUC inluilion doutcusc, IOl'SCjlt'an , 
n;ilicu clcs cloigl's kn~s , il d~clt'nchc l'inlcrvcnUon qui •]'cpouvanlt· ra 
pcut~cl1·c. Quc de tütonriemcnls iI vaiucrc, qnc de · rcdressemcnts 
.it 1111.foager, quclles fau.sses notcs it ccarlcr ! Hcurcux s'i.l · restc c.elui 
·<]Ui dirige ·ou s'il nc sc laisse pas cnghtcri dans lc ton srnucux d Ulll.! 

.coutrovc1·sc· sans issuc ! . 
Pour demcurcr lc mail1·c d'un colloquc qui aboul.issc il sa fin nor­

·male, . pour guidcr it hon cscicnt Ja rccherchc cnßagcc, pas de lllOycn 
plus sür, rcpclons-le, qne d'avoir soi-111(0111c rcconnu ii l'avancc, dcli­
mitc, · 1n·ccisc, mcditc, :igcncc so.n sujct. 11 faul avuir cn lclc_. 11c 
·:;crait-cc que JlOllr SC ']i!Jcrcr de SCS nolcs, 1111 plan prccis, de chal'­
pClllC soliclc, aux clivisions logiqucs, d(·n'üc .cl ',nr.~ificc ou clc co1npli·­
·calions sophislic1uccs. :\ ccilc condition, Oll snit de c1ucl poirit parlir, 
i1 qucl lt•rme abo11li1,, commcnl 1rnssl'r .cl' unc clapc , it l'aulrc el, foul 
litt 1011g de la roulc, Oll pcut 1.:anlcr son · mondc dans Ja bo1111c dir<'c­
l ion. Encorc co11Yit·11t-il de se plicr irrcsislihlemc11t it ccll.c rcgk 
prcala!Jlc quc cl111q11c fl!\' fJ/I /umw 111i luut, qu'il faul l'adaplct· :'i 
l 'hoi·airc des classcs, cvilcr ü lout ' prix ' de rejctcr il Ja rcuconlrc 
-stiivantc Ja lin d'un dcvcloppcmcnt rumpu phr Ja sonncl'ie. Lc mailre 
"loit aux clcvcs l'cxcmplc cl '.une volontc qui sc clcrobc aux capriccs 
0de l'improvisation. · · · · · 

II Yeillc cnfin ·:'t leur clispc·nscr un enseiyizcmcnt systemalique-
11w11t orienlc vers le cv11crct. C'cst ainsi .. quc pour rcuclre sensi!Jles 
.aux plus Jcllncs l'cloigncmcnl dans lc · lemps, la succcssion ou Jii 
simultancilc des CVCl1C111Cllts, Ja durcc rcspcclivc des pcriodes Oll des 
-oivilisalions, il adoplc le proccdc graphiquc des (( cchellcs du lcmps » .• 
;\fais l'ctudc de l'Hisloirc, si cllc scm!Jlc avan.t tout liec it la nolion 
de tcmps, 11'esl pas moins asso\:il!C :111 conc~pt d'csp:1.cc, et' c'csl cela 
.qui cn.11ferc sa 111c•1 1vcillc11sc~ <'fllc11~il1\ :'1 l'ul1scrvalio11 , hi~loriquc du 
rnilicu. J.c 111ailrc ulilisc clone lcs c·arlcs 111111·alcs, luulc c:11·le physiquc 
cl<1ut acce1>Lahk,· it <lCfaut de carll's s1>c,ci:dcnwnt cou~ues 1wur sa 
. ctisciplinc. H clcssi11c au tabkau ks croqui~ cl !es Schemas q11i 
s'imposcnt. II arrcle au passa14c ]es JIOlllS de perso1111cs, ]es lcl'lllCS 
tcch11iq11cs, !es mols rcbarbalifs, ou d'cmploi peu coura11 \ - lu11s 

·snsccpliblcs c1e dcconccrlcr et clc paralyscr l'cnf:inl. 11 !es ccril. il 
lcur procurc uue dclinilion et il les ciwoic rcjoinclrc, clnns llll cala­
lognc qu'il a fait conslilucr et. qn'il ·conscillc cl'illustrer clnns loulc 
Ja 111CSlll'C d11 possifJJe, Jcs ch'.!111t' lllS tl11 vocah11Jairc parl iculi<'r it 
l'llisloin'. Ponr peu 1111c l'cxposc s'y prclc, il t'xploitc, it dcfaut du 
milieu, lcs rcssom·ccs du manuel : gravllres ou textes d'cpoq nc :'t 
-conimcnlcr. 11 y ajoutc cclks dont il a su · sc mllnir, surlont s'il dis­
posc d'un npparcil ~it projections fixes -ou nnimccs, f:ocilitnnt Je 1rac 
vail cn co111111u11. Par la vnl'iMc cl cs cx<'rciccs, <pti suffit :'t l'l'cer 1111c 

<ICl.entc cl i1 hr11111i1· J'cnnui, ii' assntqllil sa techniq11<•, il ·no11on1·ellc 
les sourccs d'inl.crct, il multiplic ks occilsions 

1
clc faire jouc1· clicz 

ses clevcs l'nptilnde ü obscrver, it 1·aiso1111cl', it j11g01' ; il ]es hnhi lnc 
i.t· un lnngnge corrcct, clair et pri;cis ;· hrcf, il :~ccroit ses chanccs de 
refo·ulcr ces dcux · cnnemis, spcci.alemcnt odicux, de Ja disciplinc 
·11istoriqur, qnc sont Je vcrbalismc· et · l'a-pcu-pres. 
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· ~· - L'UTILISATION DES D~CUMENTS 

Le schema que nous esquissons doit-il etre depass~ ? Po~r ce~­
tains des nötres - Lhcoriciens ou experimentateurs -, i,l sacr1fieralt 
encore trop au dogmatisme, il ue ferait pas encore as.sez. grande la 
part de l'initia-tive pe1·sonne1Je chez }es eleves et SOU prmc1pa} de~~ut .. 
serait de nc point Jeur donner meme un aper<;u de ee qu'est le met1er 
d'bisloricn. Neuvc et fCconde, cette anti:e mctbodc qui._ ;n~n ·seule- . 
ment Jcur pcrmct de sc faire unc idce morns confus~ de 1 clo1gnc~ent 
clans Je tcmps, mais cncorc, mais Sllrlollt les achemurn sur Ja vo1e de 
la « redecouverle » ; Elle /es met en face d11 « document », des 
matcrinux varics avec lesqueJs s'cdifie l'!-lisloir:-. Par ~cur cxamen„ 
Jeur nnalyse, Jeur critique, Jeur confrontat1on, vo1la. nos e~eves .en e,tat 
de recevoir · unc pcrceplion fralche et directe des s1ecles ccoules, d cn 
obtenir une compreheusion plus vive et plus i?time,. de sc hausser 
it un iulcrprctation originale„ Introdnils hard11:ne?t. sur les .chan­
ticrs ou s'clahorcnl !es chcfs-d'amvrc de notrc d1sc1pl111c, nos JCuncs 
apprenlis s'en rctourneraient l'esprit .plus dclie, p~ssesseurs ~'un 
savoir miellx assimilc et d'autant plus durable. qu'1ls ne le hen­
draicnt pns cl'allll'lli, mais qu'.ils l'auraient forgc cux-mcmes de lo,ute 
premierc maiu. 

Lc bcncllce scrait mcme plus substanticl et l)lus solide si !es 
documcnls pouYnicnt ßtrc lircs - et sonvent ricn nc s'y oppose -:­
de J'I-Jisloirc }Oca)c an regionale Oll ,CllCOl'C s'i)s nvaicnt etc cxhumes 
il la suilc d'cnquCtcs, soit individuelles, soit collcclivcs, mcnces par 
les usage1·s cux-memes. . 

L'lnspection Generale a suivi avcc sympathie lcs .tei:t~tives -
assez rares cl'aillcurs - par lesquclles des maitres mgemeux, :iu . · 
cours d'une annee pedagogiquement vouee au ·« document », se sont 
efforces, en clnsse cl'Histoirc, d'adapter au principe de Ja ·« rcdecou­
vertc „ lcurs procccles d'cnseignemcnt„ lls , y c\taient encourages, en 
dehors des journees d'information qui ont pu, sur ce theme, s'orga­
niscr ici oll lit, pnr ccrtaines publications rccentes de Ja « Documen­
tation frani;aisc » ou du Musec des Archives Nationales .et surtout 
par les hcn.ux rccueils des Documents d'Histoire de France, patiem­
mcnt lrics parmi !es innornhrablcs joyaux qnc rccclcnt notammcnt 
Ics Archives de Fra11cc, Ja llibliolhcquc Nationale et mainlcs eollcc­
tions . publiqu9s ou privc.cs. ' Ces cssais, conduits avcc prudcncc, nous 
incilent it formuler quelques observations . 

11 parait clouteux que la methodc puissc ctre, dans toutes ·!es . 
classcs, gcneralisce de fnt;on it permeltre ·une ctudc sufllsamment . 
pousscc des programmc.s actucls. On ne saurait, i.t Ja dose d'unc heure 
et dcmie, de Ja 6° it Ja 4°, ou de dcux hcurcs pollr les classes slli­
vnntes, rcconslilucr it basc de documcnts, l'equivalcnt d'une Histoirc 
gcncralc. Tons !es sujcls i:t lraitcr nc s'y prctcnt pas, et - s'il faut, 
d'aprcs un mailrc iuconlcstc, des .annccs d'nJ1alysc pou1· unc heure 
de synthesc, - it qnelles donnces fragmentaires et · isolees nboutirait : 
en definitive chez nous une mCthode empruntee ,\ ceux qui dressenl . 
des hommcs faits pour une vic de cherchenr 1 

Harcs sont hcurcnscment ccux · d'cnlrc nous qui sc satisfcraicnt 
cl'un cnscigncmcnt historiqllc com;;tt commc un « cchantillonnage . 
discontinu cn profondeur » au mcpris d'un des principes de · cet ensei- · , 
gnemcnt que nous tcnons, on Je sait, pour fondamental : le respcct 
de la continuite historique. 

Mais il n'est pas impossible, loin de lit, de concilier les exigenccs · 
des horaires et des progrnmmcs avec !es lentcurs inscparahlcs · de In '· 
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mell10dc de « ·rcdecouverle >. Dans 1e cadre des le1;ons courantes -
let;ons-caulseries des pelites ·classes, exposes des grandes classcs cou­
pes de frequents appels a la memoire et ;\ la reOexion - llOllS 
pouvons cl devons ·inlroduire le commentaire de texte ou de gravurc, 
en nous effor9,mt de faire de chaque document ' l'objet d'une ' enquete 
que le replonge en SOi) lemps, Je reinstalle a sa ~late et lui resti tue, 
avec son seus integral, sa vigueur premicre, cn 11ous ingeniant aussi 
a rapprocher les ternoignages ecrils des reproductions imagecs (sans 
eomplcr lcs rcprcscntalions graphiques ou carlog1·aphiqucs) qui leur 
correspondcnt. N'cvoquons jamais Ja civilibtion cgypticn'nc snns 
nous appuyer non seulement sur des photographies cle paysages nilo­
tiqucs, de ruines, d'inscriptions, clc pcinturcs lombalcs, mais cncorc 
sur des fragments clu ,« Livre des l\lorls », sur des hymncs cl des 
canliqucs contcmporains des Pharaons, Ne parlons jamais clt•s 
H(,J>rcux sans Jire cl expliqucr quclques passages clc l'Ancicn Testa­
n1enl; de Charlemagne sans prendre appjii sur quclqu fragmnt 
d'Eginhanl, sur Je cnpilulairc « de villis » 011 su1· Ja « Chanson de 
nolantl » ; de Ja Uu crre de Cent Ans sans appcler 1 cn tcmoignagc 
F1·oissart, .Tenn Le Bel, Jean de Venelle, Christine de Pisa11, Juvcnal 
des llrsins; de .kannc tl'Arc, s1111s co111111cnlcL' l'l faire con11nc11Lc·r 
1p1clqt1l's t•xlrnils du « Jo111'1111I !111 Sit1f:t' <l'Orh\ans » ou du « Prnces 
de cuntlamnaliou » ; de l'absohttismc Louiscq11alorzic111c, saus 11ous 
refercr au « Testament politique » ou, mieux, i:t la Correspondance 
de Richelieu, aux « M<'.,moircs » du Grnnd Iloi, a ßossuel, ,a Saint­
Simou; du mouvcmcnl tles idces au xv111• sicclc, sans citcr et 
exploiter quelques « l\Jorceaux choisis » des grandes amvres philo­
sophiques ; des clectio"ns il. Ja Convenlion, sans cnchf1sser au moins 
dans uos propos le proces-verbal de l' Assemblee clectorale lenue 
dans notre departement. Et ce serait un jeu de multiplie1· Jes 
exemples .„ 

Mais, voici micux encore. Qua.nd le sujct ·s'en accommode et que 
nous avons pu reunir sur lni el rapprocher quelques documcnts 
typiques - textes ou · imagcs - ' subslituons it un expose di<lac· 
lique une t!t11de metlwdique el" precise cle ces documents, con<lnitc 

. certes ,de manicre it cu faire jnillir lcs faits cssenliels, mais aussi 
a obtenir de 11otre auditoire qu'il dceouvre lc scns et l'enelrnincment 
de ccux-ci. PrH,crons, par exemplc, :\ des cours magistranx snr Ja 
nenaissance, meme illustres de helles pbotographies deslinccs it jus­
tiller nos cleveloppcments, des exame11s en commun de gravures oil 
nos eleves rcussiront ii discerner, avec nolre secours, les caractcres 
de l'art italien et de l'art fran9ais du xv1• siecle; ou bien cncorc, 
a ln Jec;on « ex calheclra » sur Ja Conslilutio11 de 1875, meme lru!Tce 
de citations suggestives, unc analysc collcctivc des Jois constitu-, 
tionncllcs qni, jointe :'t Ja leelure de quelques intervenlions au Par­
lement et peut-etre de quclqnes extrails de presse, nous pcrmettra 
d'en faire degager Je contenu, l'esprit et Ja porlce. Essayons mcn1e 
quclqucfois, dans le second eycle, lors des compositions, de rcnoncer 
:\ la lradil.ion1H.' llc « question de cout·s », iinrfois mncnngcc avce 
ingcuiosile en « question i:t propos du cours », pour un exercice ou le 
commcntairc d'un lexte isole, voire Ja comparaisou entre plusieurs 
texles relatifs, it un seul objet, mais difffrents, contradictoires, oppo­
scs meme, joueront le principal role 1

: parcille expcrience n'elimi- 1 

nera pas pour autant - qu'on se rassurc - Je~ rcvisions necessaires. 

Ce n'cst pns encore tont : au moins <lnns lcs grnndcs cJ:isscs, 
cl pnnr ct•rlains sujcls qni s'y prelcnt plus q11c d'auln!s, 11c pour­
rail-il y avoir plaec pour des le~ons prdsentees suivant La « 111cll10de 
liistorique », de manierc a reveler a l'anditoire comment l'inlc1·-
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pretalion de ccrtains faits ou l'etude de cerbins person ~ l e f . , ' nages a cvo-
ll. ;:iu ur et a mesure que l apport de nouveaux documents venait 
prcc1s~r, compJeter ou infirmer ce qu'on savais auparavant ? 
y .a-t-11 occas1011 meilleure d'initier - par l'exemple - !es plus· 
agcs de llOS eJCves U celte mcthode historique clont a l'ordinaire Je 
profcsseur de philosophie est seul a !es enlreteuir (et encore d'une 
manicre forcc.mcJlt toute U1eoriquc) ou, si l'on prefCre, de Ieur 
apprendre qu'1l y a une histoire de l'Histoire ? · 

, On IJe eonclura pas toutcfois de ce qni precede que notre mis­
s1011 est de yrepa1·er de jeunes erudits : dans l'emploi des procedcs 
de la « rcdecouverte >, il y a, pour l'Histoire - comme sans doute 
JlOur d'autres matifa·cs - une borne qu'il serait imprudent de fran­
chir. N'o~blions jarnais Je niveau des esprits quc nons avons a for­
mer : _srnon, nous irions rapidemcnt it de penibles dcconvenues. 
Nolre rccompense ue sera dcja pas mince si, grace aux documents, 
11ous sommes parveuus it developper chez tous nos disciples Je gout 
de ~a lcclurc, Je ~c;~ir de frequeJ1lcr lcs musees, Je respect des vieux 
pnp1ers et des vie1lles pierres, Ja curiositc pour Je passe dans la 
rnes.urc mcmc ou. clle facilile l'intelligence du pr6sent. Elle sera pJug 
envrnul~ ~ncorc s1 uous nvons rcussi, 11111· lc rncmc moycu (et pourquoi 
cn scr:ut-11 autremcnl ?) :'t aiguiscr lcur csp1·it eriliquc, a !es mellrc 
CU garde COlllre Jcs effets des j)l'Opagaodes et des Slogans, a leur inenl­
C~Ue.r, avec le se1~s du r~latif, Je triple culte de Ja verilc, de l'impar-·. 
tialitc et de l'elfort q111 hausscut l'J1ommc au-dcssus de lui-mcme 
mais ~ussi i~ le_m· mont1·er le caractcre inacheve et provisoire cl~ 
taute 111terprctat1011, donc a leur faire acqucrir Je sens des questions 
ouverles . 

E. - LES INTERROGATIONS 

L'inlerrogation orale est une des parties essentielles cle l'ensei­
g!1eme~t; e!le ne doil jamais etre negligee, meme au profit d'exer­
e1ces .dun~ 1ncontestnble valeur eomme les interrogations ecriles · fre­
qu~ntes. Saus doulc, l'interrogation ecrite - simple rcvue de con­
J1a1ssances ou « lest » de comprchcnsion - est un exercice utile, qui 
offrc .le _gi·and avanlagc clc pcrmcttre la verification simultancc du 
lravail de tous les clcvcs et de les noter tous il Ja fois mais elle ne 
saurait Ctre substituee systematiquement a l'interrogation orale qui, 
seulc, __ pcnnet ~u pro~esseur de se rendre campte si Ja Ie1:on a ete 
co?1p11se . et d npprcc1e1· dans quelle mesure des explications com­
plcmenta1res sont nccessaires. II est clone indispensable quc ehaque 
heure d~ cJasse co1~1portc 1rne interrogation orale, de prCference, nous 
avons d1t pourquo1, pndant lcs quinze ou vingt premieres minutes. 
. . ll!ais il cst bieu evident que eette interrogation ue saurait resler 
H~cl!v1~uelle et se . rCduire ii. un dialogue entre Je profcsseur el J'eJeve 
d~~.~gnc,. ou ,dcvcn1r nn monologue du profcsseur qui reprend l'exposc 
deJ.t f.~1t, ~ cnse~nblc cl.e J; classc clemeuraut passif, dans les dcux 
c.as. L rnlell'ogal10n do1t etre collective, e'est-il-dire que, cahiers et 
hvres . ~ern~es, ~oute Ja_ classe. doit rellechir a la question posee et 
se t?t~ll P1 ete_ a fournu· la reponse sur designation du professeur 
1.e~. cleves des1re1;1x de repondre attiraut son alten tion en levant dis~ 
~rc.,le.mc.1it ~a mam. Le P~:ofes.seur doit cliriger cet exercice de manicre 
.t cvilei, dune pnrt, qu il dcgcnc1·e cn une co11vcrsal.ion gcncrale uu· 
en 1111~ sorlc de Jiroulialia confus et a cmpceher d'aulrc pqrt quc 
<Juelqu un o.se v;.cnd.~·e l.a ya~ole sans y avoir etc nommement invitc. 
Il va de SOl <Jll ll S mgellle egaJement a dcpister les cJevcs que Jeur 
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li1nidite 1ou Jcur p::u·essc coJtduirait h HC ju1nais sc 1nanifcslcr cu 
qui nc Je fcraient cp1'exccptio11ncllcmcul; da11s lc mcmc ordre 
d'idccs, il cvite de s',adrcsser uniquemcnt il. ccnx qni sont les plns 
prochcs de lui. 

ll nc dcvra nalurellcmcnl pas' sc conlcntcr d'cnlcndre Ja rccita­
lion de noles ou de resumcs appris par creur : c'cst an moycn de 
queslions uppropri<ies, faisa.nl, appel au jugemcut et il. Ja curiositc! 
commc i1 Ja m<imoire, qu'il s'assurera que l'elevc interroge, non scn­
lement possedc une connaissance snffisanle des faits, mais encoru 
les a bien assimilcs dn ns lcnr nature, lcur imporlancc, leur succcs­
sion. 11 veillera enfln avcc lc plus grnnd soin it la corrcclion el it la 
ncllclc! des rcponses qui lui sont fnilcs ; il cxigcra loujours l'cm­
ploi de termes propres et precis, et ne tolercra ni phrase incorrccle 
Oll incomplete, ni affirmation Oll negation monosyllal.Jique, ni fo1·-
mule familiere ou vulgaire. · 

F. - LES RESUMES ET LES TRAVAUX ECRITS 

Doit-on diclcr nn sommaire? C'est u11c queslion quc sc poscnl 
- et qne posent - beaucoup de professeurs. En gcneral, il n'cst pas 
bon qn'aUCll.11 lemoignage ecrit ne subsiste du travail fait en clasSI!. 
Sans doulc, hcancouu de mauucls cn usagc dans nos clablisscmcnls 
coulicnucul des rcsu1111.\s, mais qucls qu'cu soicul lcs m{:l'ilcs; ils 11c 
sauraienl, la plupart du tcmps - cl en raison rncmc de lcui: carac­
tcre impersonncl - tenir licu ' du sommaire specinlement elaborc 
pour un auditoire dete1·minc et aulant que possible cu collaboratiou 
a vec cel ui-ci. 

Le sommairc pcut eire cnvisagc sous la forme d'un plan mctho­
diquc, )Jl'CCCdant Ja lc<;on ]lOlll' CU ccJaircr pl'calablcmcllt lcs COlllOlll'S 
et fncililer, lc cas cchcant, la prise de 1totes : c'cst au sccou<l cyclc 
qu'une telle conception semble le mieux convenir. Dans le premiri· 
cycle, le sommaire desline a rctenir de la lcc;on !es eJements esscn­
licls cu amenant, repetous-lc, les cleves i1 ·lcs dcgagc1· eux-memes, 
gagnc il Ctre dicte aprcs lcs explicalions magistrnles, non loulcfois 

· d'unc seule traite, mais pnragraphe par paragraphc : clrnquc pat·a­
graphe condensern en quelques lignes, dont il csl prcfcrable quc b 
redaction ne s'inspirc pas du style tclegraphiquc, un frag1ncnt com­
plet et bien delimite de l'exposc. Il importe 'quc lc sommairc - ­
court, s'il vcul · rcster fidele it sa dcftnition - soit pt·is correclemc11 ~ 
par les elevcs et quc, pnr la suile, Je mailrc, s'il nc Je fait , pas ecrirc 
au tableau on s'il ue l'y ccrit pas H1i-mcmc, s'habiluc i1 quitlcr sa 
chaire pcndant la transcription et parcoure lcs rangs cri se pcnchant 
sur lcs cnhicrs pour dcceler lcs erreurs <l'audiliou, lcs ctourdcrics C'l 
les incorrcctious orlhographiques. (Au reslc, il saisira toutcs lc·s 
occasions - !es faisant naitre au besoin ..!...... de s'nssurer de lrcs pri·s 

" que !es cahicrs sont .I'objct de soins atlcntifs et quc lenr contcnu 
nc pcchc ni co11lre lc gofil, ni conlrc la corrcclion grammalicalc, ni 
conlrc l'cxacli Lude.) 

Un dcrnier prohleme rcsle it cxamincr : cclui des trauaux ecrils 
susccpliblcs d'Clre, en histoirc, dcmaudcs a ux clcvcs. Le uombrc ('" 
scra lrcs limite, pour diverses raisoJ1s qu'il esl supcrflu d'cnumcrcr. 
Un complc rendu de lccturc, une carle hisloriquc, Ja misc nu . nct de 
croqnis JialiVCITICJ1l ebauchcs CU classc, J'ngcncemC"lll et Je ßl'OUJH!­

ment„ sur un sujet donne, d'illustrations chqisies et toujours accom-. 
pagnees de legendes : autnnt d'cxcrcices qui pourront fournir, de 
temps i1 autrP. Ja matierc d'un travail personnel ' il la maison ou i1 
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l'Ctude. On se gardera de mulliplier, surlout clans le premier cyclc, 
!es exposes prcpares pnr les clevcs . Jeurs inconvenicnts l'empo1·te11t 
sur Jeurs avanlages . En lout cas, lcur inlcrct lient surtout fl lenr 
brievete et i1 la cl"iliquc cn commun dont ils sont l'objct apres coup 
(criliquc d'aulant plus feconde que plusieurs cleves sc seront 'u 
.atlribuer Je mcmc sujcl) . Quant aux compositions, ellcs peuvcnt, 
sclon lc5 classcs, rcvctir dt•s formcs variccs dcpuis Ja traditionnclle 
question de cuurs jusqu'it l'cxplicalion de lcxles cn passant par lcs 
questions « i1 propos du cou1·s ~ . !es commentail'cs de carlcs ~t de 
gravurcs, elc. La combiuaison, pour une meme epreuvc, de plus1curs 
de ces cxcrciccs n'cst pas moins rccommandable quc l'alternance 
pcndant l'anucc, cn vuc du classcment final, de compositions ccrites 
prcparccs et <l'iulcrrogalious ccriles impromptues. L'important cst 
qnc l'inlelligcncc cl la mcmoirc concourent de pair il prouver que 
l'habilelc dans la misc cu reuvre du savoir repoJJd i1 la solidite de 
son acquisition. 

Ainsi conduit l'enscigne.menl de J'histoirc dans nos lycees et 
collcgcs nc sc hor;1c pas it cvoqucr, dans lctirs gran~es lign~s cc1:tc~, 
mais aussi dans leur rcali tc concretc, Je passe plus1curs fo1s m1llc-
11airc de l'humanilc et l'npport des divers pays a la civilisalion : 
cn contribuant it former - commc l'ccrit llll histo!'ien . conlcmpo­
rain - c des hommcs capnbles de se situcr, cn toule connaissancc 
de cai,se, i1 lcur justc place dans Je double rcseau des gcnera~ions 
fJUi Jcs ont fails leis qn'ils sonl, et des contrccs dt~ globe qm !es 
cnlonrcnl, qui pressen!, qui concmTcncent ou qui sccoudcnt ccllc 
dans lnquc!lc ils viven!" », il convic et. apprcnd i1. cxaminer ~ous les 
problemes nalionaux et tons les problemes humams. Par Im, e~ de 
cettc maniere, l'histoire, loin de se borner a elre - comme le cr01ent 
d'aucuns - un recueil de dates, une liste de pcrsonnages, un cata­
logue de fails et uh repcrtoire d'anccclotes, peut devenir llne lumiere, 
un guidc, unc ccolc clc prudcnce et de sagesse .et, aussi, lln reconfort. 
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INSTRUCTIONS . COMPLEMENTAIRES 
POUR L'ENSEIGNEM.ENT DE L'HISTOIRE 

(Jauvie~· 1957) 

A si peu de distnuce des Instrnclions Generales pour l'ensei­
g11eme11t de l'llistoire, qui ont Clc publices par Je Ministcre de 
l'Education Nationale le 10 decembJ'e 1954, il pcut scmbler singulicr 
de presenter de nouvclles prescriptions et recommandalions. Aussi 
bien n'est-il nullcment queslion de contredirc sur quelque point quc 
ce soit Ja lettre ou l'esprit de ce texte rccent, clont l'Inspection Gcnü­
rale coustate avec :r.Iaisir l'influence sur Je compoi:temcnt de Ia grande 
majorilc des profcsseurs d'Histoirc et qui c.st, d'aillcnrs, issu de 
J'expcdence de beaucoup d'enlre eux. Lcs prcscntes Instruclions, qui 
se veuJcnt simpJemeut .complementrires, repondcnt it un cloublc but. 

* * * •' 
I. - I1 convicnt sans doute tout d':ibord, au morncnt oit 

s'elabore uu e. vaste rCforme de l'onseigncment du Sccond Degrc, a des 
fins quc prec1sent asscz Jes mots d'orientation et de dcmoeratisatfon 
d'affirmer les titres de l'enseig11eme11t de 1l'flistoire <I y conseruer tout~ 
sa plar.e; Si l'a l lcnt io11 de notre c poqnc cst commc fascincc pai· l'cton­
nant. dcvelop~cmeul des tcchniques qui rcvoJulionne)lt, pou1· une 
p:irt1e du morns de l'Univers, lcs condilious materielles de Ja vie et 
si l'cnseignement ne peut pas ne pas tenir comple de ce phc110111c11 c. 
11~ verita!Jle d~secluilibre .nc rcsulterait-il pas d'une stagnation des 
sciences Iwmaines e~ d'uue dcsaffection rdative i1 leur cgai·d ? 01· 
quelle ~iscipline pon.rrait, micux que l ' Hisloire, procurer ce . qne J e~ 
lnslruct1011s du 10 dccembrc 1954 nppellent, si justemcnt, «' l'orgaui- . 
sat.ion cl' unc culturc humanislc » ? N'cst-elle pas seule en rncsurc 
d 'o perc1· la synlhesc de: laus Jes apporls four11is par l ;cnscmble de ccs 
sci~nccs J111maines ? L'impossihililc de son remplaccment apparait 
vrarn1ent indisculahlc s'il s'agit cl'clndier, avec les garanties que 
doune seule l'observalion des phenomcnes revoJus et des serics lermi­
n~es,. l'homm e en societe, tel que s'efforce de l'apprehcnder une 
h1sto1re devenue « totale » : elant entendu, sclon la rcflexion etc 
Marc Bloch (et c'est bie.n pourquoi Je mot humanismc continue entic­
rement ici de convenir), que « l'hisloire de la societc ric saurait Clre 
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autrc chosc qu'un produit des consciences individuelles > . Craint-on. 
quc Je souvcni1· prccis des faits appris s'cvaporc <lc mcmoires <lcbilcs ·~ 
II rcsle cncorc quc la rcfiexion sc scra cxcrccc 11 l'ai<lc <l'cxcmpl<;s . 
prccis et scicnliJiqt1cmcnt etudics, sur lcs mille aspects, notammcnt' 
poliliqucs, economiques ou proprement sociaux, des relations. 
humaines; que l'csprit sera muni, toujours en opcrant sur des 
excmplcs concrcls, de tout un arsenal de clcllnitions in~ispen~abl~s 
iL qui veul pcuser clairement (a quel point cela ~st necessa1rc, il 
sufllt, pou1· Je constatc1", d'cssayer de faire expliq~1.er da.ns u-?c. cla.sse 
des mols tels que liberalisme, democratic'. etat fedcr~J et f~d~rahou 
d'Etats - cncore nous eJl tcnons-nous, ic1; an doma111e polthque et 
aux choses ·Jcs plus simples - ) ; il 1·cst~ enlln que l'csp:it sc s~ra 
pcnelrc de ce sens du relatif, autrement d1t de ce sens ~rit1que, g:ac~ 
auquel Jcs problcmcs poscs <laus Je .prcsent par les rel;l10ns humawcs 

· apparaissc11t - et eu grnnde }Jarl1e par la verlu mcme. d~ recul 
clans taute leur complexitc, et peuvcnt etrc cxactement situes: quelle 
illuslon quc ccllc qui cousislcrait, amputant les p1·o~lcmes d'une 
!(t'andc ]larlie cl'cux-111c111e~, lt les coupcr de lcurs rac1ncs duns lc 
passe ! Dans celle JJcrspcclivc, scul Je prnfcsscur cl'JJisloire parait 
capahlc - et d'aulant rnicux qu'il est aussi lc professcur de Geogra­
phie - de donner i1 ccs problcmes lenr s~ns total ; et c'cst, bien 
eulcn<lu, spccialemcnt dans nos classes termrnaJes que ces remarques. 
trouvcut loutc lem· :ipplication. 

Si L'acl io11 nc pcut ctre imrne<liatemcnt commnndce par lcs conclu­
sious de la rcllcxion historiquc ainsi comprise; si, en ce scus, il csl 
bicn vrai qu'il n'y a pas de « lei;ons > de l'histoire, <lu moins l'actio11 
sera-t-elle eclairee ; du moins, ainsi, sera-t-elle preservee des entrai­
nemcuts obscurs par ou individus et collectivites ne font que · s'a~llr­
mcr, sans avoir appris a projeter aucune lumiere sm· leurs mobiles 
profonds, et livrent aiusi Je monde au choc des rapporls de foi:cc~· 

Et, enlln, quelle aulrc etude que celle· de l'Histoire procurera 
jamais ce sentiment de Ja continuite du devenir /Iumain, de la soli­
<larite des generatirms, grace auqueJ,. pour peu que l'hon11!1e.· - . ~l 
singulicremcnt Je jeune homme - a1t au creur queJque generos1tc, 
son dcsir d'lltre quelqu'un sera oricntc de la manier!! la plus fo1·tc 
vers le service de l'utilile commune ? 

Aussi bien eonstatous-nous aujourd'hui un mouvement affirme, 
conformc a l'csprit humaniste, pour considerer que, dans tous les 
compartimcnts de Ja scicncc, un inlcrCt majeur. s'attache a la posi,tio11 
hislorique des problemes : est-cc Je momcnt de delaisser l'ctude de 
l'Histoirc ? Au surplus, cn liaison saus doutc avec un certai)l senti­
ment des services it altendre de Ja cnlture histo1·ique, le !JOilt de la 
leclure d'histoire s'est visibJement rcpandu dans le public adulte. 
Faut-il privcr celle tendance de scs supports <lans l'enseignement, 
Si indispensables ]lOlll' former . Je Jecteur a Ja reJlexion' Cl'itique ? 
Par qui, de quelle manicre, ce Jecleur aura-t-il etc mis e.n gardc 
conlrc Loul cc qui - livt·es ou films - conslitue i1 pl'Oprement parler 
des coulrcfa~ons de I'llistoire ? 

• 
* * 

II. - En sc pla~au t dans Ja perspective que nous venons d'cssayer 
de dcllnir, et precisement pour donner a l'enseignement de l'Histoire 
son maximum de chaleu1· humaiue et d'efficacite formatrice, on peut 
penscr qne Je momcnt est venu de lnettre l'accent, avec plus de 
vigueur quc preccdemment, sur un point essentiel ds metl1odes peda-
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g-0giques qui lui convieunenl. llien n'cst ·i• modi/ic1-, repetons-Jc, des 
lnstrucP011s de 1!15"4. Simplement, on insisle ici sur le cnraclere 
indispensable des metbodes < ::iclives » qu'clles preconisaient deja : 
que s'inslitue deliberemcnt unc vivante collaboralion entre Je pro ­
fcsseur et Jcs c!cves, et quc ccux-ci sc voicul invitcs, dans toutc Ja 
mcsnrc possible, a Ja rc<lccouvcrlc de cc qu'ils doivcnl apprcn<lre cl 
relenir, rcdccouverle qui s'nccompngncra chez cux <l'uue vcrilablc 
j-0ie, npparentce ~l la joie crealrice. Mais, pour ccla, il cst nccessaire 
que toutes /es ressources de La doc11me11tatio11 entrcnt cu jcu. 

Et, sans aucun doulc, Je rassembJcment, sans ccsse poursuivi, 
de ccs rcssources, cxige des maiti:cs u11 eliort auqucl nombre <l'enlrc 
CUX - Oll SC hiHe de le dire - n'ont p:IS atlcndu ll1ClllC les 111strnc­
Lio11s de l!J54 pour sc consacrc1· lrcs cfficaccmcn(. J>cs /e:l.'lcs, nom­
breux, de climcnsions cl d'ulilisalion variables, ' sont d'aillc111·s donncs 
pur lous !Cs munucls rcccuts. Des rccueils cxislcul, i1 l'usagc cxpri:s 
des classes, quelques-uns tlcijil bien anciens, il est vrai, et qui seronl 
incgalemcut facilcs a trouver. Certains melent, CD proportions trcs 
val'iablcs, aux tlocnmenls d'cpoque des morccaux choisis cl'hisloriens 
11101lcrnes, rarcment ulilisables potu• 11olre clesseiu. I>'aulrcs sonl 
cnl i(·rc1ue11l cousacrc~ aux lcxlcs <l'cpo11uc. Nous cspcrn11s liien quc 
la scrie n'est pas cl'vsc 1 A chacuu tle compl6ter cc qu'il aura Jlll sc 
procurer de ce foJids par ses Jectures et scs recherches, dans l'inedit 
et dai1s l'imprimc, car innombrables sont, bicn 1 cnlendu, les publi­
cations <le texles qui n'ont pas cu en vue ~·usagc scplaire. , 

Les documents figures, parmi lesqueJs se trouveront des repro­
ductiöns tle textes importan,ts, ne sont ·pas chqse inuccessible. AJin 
de completer Je fonds oliert par les gravures de nos manuels, que si 
souvent Jes elcves n'ont pas appris il rcgarder, rappclons, en tout 
premicr Iieu - pour ne parler que des publications officielles - trois 
iueslimables · colleclions : 

1° « Lcs Ccnl C.hcfs-cl'U!uvre de l'arl fra111;ais », qui dccorent 
d<ija maintes · classes et maints couloirs de nos etablissements; 

2° Les dcux beaux recueils <1ui ont pour litre : « Cent Docu­
ments d'Histoire de France », publies cn 1952 et 1953, d'apres le ehoix 
d'une commission presidee pur 1\1. l'Inspecteur genciral A. Troux, extrc­
mement varies l'nn et J'autre tlans Ieur . coutenu (des tlocument.s 
figurant < l'evolution du couteau, des temps prehistoriques a I'epoque 
franque », y voisinent · avec une « vue du boulevard Montmarke cn 
1830 »),et qui, tous dcux, foJ1t une part importanle au devcloppemcnt 
des techniques. ' ' ' ' 

3° Le fonds que 1rnblie la Documenlalion frati~aise, sous Ja 
rubrique « Documentalion fran~aise illustree » et - surtout - sous 
la ru.brique « Documcnlation photographique » ; n'y lrouve-t-on pas 
(nous citons au hasard et a titre d'exemples pour ceux qui ignoraient 
encore !es ressourees de celtc collection) des scries consacrccs n 
< l'art du moye;1 f1ge » il cöte d'autres concernant « Ja navigalion 
commerciale et maritime aux xvu• et xvn1• siecles » 011 « Ja Sociclc 
frau~aise a diverses epoques 21 ? RappeJons encore que cerlains tris 
efiectues dans ces series elles-memes ont donne naissance 11 quelques 
« Recueils de pJanches extraites de la Documentalion photog1·a- . 
phiquc >, sons des tilres tcls quc « La Civilisation anlique », « La 
Socicle frn119nisc du .Moycn Agc 11 nos joul's »· ou 4: La unissancc de 
l'economie moderne :i>. Enfin, In meme Dircclion de Ja Documentatio11 
a commcncc Ja publication de pochettcs documentaires au rylhme 
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prCvu d'unc <lizainc environ pnr an, intilulCes les « Dossiers du 
mois >, la plupart co11sacrees a la discipline historique, et, de leur 
cöte, pnr uue initiative toute semblable et egalement excellente, }es 
Archives Nationales ont, elles aussi, commence de faire sortir, sous 
lc tilre de c i\Iusee de l'Hisloirc de France ·», et pour un prix modique, 
des pocbcllcs oü Jes documents s'accompagnent tle transcripli<.ms et 
de commcnlnires (dcjit parnes: Moyen Age - 178!) - Convention -
Premie1· Empire). 11 n'cst, croyons-nous, pas besoin d'ajouter - sinon 
peut-etrc en pensant aux professcurs dcbutants - que, pour sc tenir 
au conrant des dcvelopj)ements de toules ces collections et d'autres 
similaires de caraclcre prive, deja existuntes ou il venir, nos profcs­
scurs d'Histoirc onl :\ lcur disposiliou la rcvue « L'Educution Natio­
nale ;i., « Le llnllclin de la Sociclc des Profcsscurs d'Histoire », 
« L'Informalion J1isloritp1c » (t·nrichie dcju de plus d'un lexlc 
commcnlc) el euli11 (l'uu des meillcnrs moycus de J>rcscnter Jcs 
documenls figurcis elant la projection) la nouvelle revue bi-mensuellc 
publice par l'lnstilut Pcdagogiquc National de Ja rue d'Ulm, ·sous 
Je lilrc « Documcnls pour Ja classe; moyens audiovisucls >. 

Ce n'csl pas tout, et l'on s'en donlc tl'aulant plus aiscmcut quc 
lcs lignes qui prcccucul n'out fail aucuuc allusion a l'iufiuic divcrsil<i 
des resso1Lrces locales : que leur apport ait surtout pour interet de 
faire conua!tre lcs aspects vraiment locaux d'un phenomime au berie­
fice des clcves de Ja region Oll de l'endroit, U qui le cadre est fami­
Jier - ou, au conlraire, qu'il sc subslituc valublemcnt, et meme 
heu1·cuscment, a une prcsentation de earaclere general, forccmcut 
abslraile : quel meilleur moyen de presenter Ja « calhedrale gothiquc > 
a des elevcs de Chart1·es, tl'Amicns et meme de maiuts autres Jicux 
moins favorises, que de Jeur faire visiter le monument rcpresentatif, 
quilte i1 signaler, chemi.n faisant, les variantes possiblcs ? 11 s'agit 
Ja de Ja calcgoi"ie qu'on a appelee « les documents inamovibles „ : 
eglises, monaslcres, chateaux forts, hötels de ville, sculptures et pein­
lurcs recucillies dans !es musees, etc .. „ interessant a la fois l'histoire 
de l'art et l'histoire tout rourt. Pour exploiter le fonds des «, docu­
menls :unovibles » (texles et documents figures), le contact s'im­
posc evidcmmcnt avee !es depöts publics d'Arehives. Comment ne pas 
sigualer ici - commc l'a fait rccemment « l'Education Nationale > 
.(n• du 25 octobre 1956, p. 1 a 4) - l'eliort entrepris, sur !'initiative 
de M. Je Directeur des Archives de France, par certains depöts depar­
tementaux pour se mettre a notre service, en etroite Jiaison avcc· 
l'Enseignemcnt du Second Deg1·e et avec Ja collaboralion de plusieurs 
cle uos profcsseurs? Des m:iintenant quinzc de ces depöts ont, uons 
apprentl-OJJ, Jeur « SCl'ViCe cducatif d'archiVCS > ; d'aulreS orgaoiSCOt 
le lcur; ccrt:tins unt eommence d'editer des tcxlcs commenles !JU 

des reproduclions de documents. Enfin, le 4: Guide des ressourccs 
pcdagogiques de la rcgion parisicnue 21 (fascicule 3 - Lellres et His­
toire), publie eu 1954 par !'Institut Pedagogique National. pour 
repondre au vreu de la Direction de l'Enseignement du Second Degre, 
et qui cnumerc et prcsente au lccteur t:int de tlocuments ' inarnovibles 
ou amovihlcs, est dcj:J. d'une ineslimable ulilitc pour lcs profcsseurs 
enseignant tlans cettc 1·cgion. II olire aux initiatives du mcme ordre, 
prenant pour cadre des regions dilJerentes, un modele excellent; il 
existe deja de ces initiatives, et certaines memes ne l'ont pas attendu-

Les principes de la mise en auvi:e de tous ces moyens ont et.e 
dcfinis par les Inslruclions du 10 dccemhrc 1954, en lcur paragraphe D, 
et nous n'y revicndrons que par souei de prccision. Asscz souvent, 
comme clles Je 'specifient, lc doeument illustrera, sans plus, un frag­
mcnt de J'expose mngislral du jour; il n'aura gu.ere d'autre objct 
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quc d'cn rclevcr Ja savcur, de lc rcndrc un peu plus'' vivant. Pnrfois, 
i1 pourr:i servil' de 111nlicre il rcOcxion, it jJropos <lc lout 'un cuscmblc 
de fails : c'csl de ~eile 'fni;o11, po111· prc11cl1·c 1111 exe111ple concrd . 
qu'on, poun·a uti1ise1· Ja eelcbre circulaire de Lamarline du 4 mai·s 
1848, il nos agents diplomaLiques a l'elranger, bon texte pour provc..­
quer une compuraison cnlre les poussces cle nationalisme exacerbc cle 
l'cpoque et les buls uCfirmcs par la polilique de Ja Scconde Hcp11-
blique : « brillcr de sa placc sur l'horizon des pcuples ». Mais il 
arrivera aussi - et il faut rncmc, dirons-nous, que cc soil asse7. 
frcqucmment - q11c docnment ou groupc de documcnls, par unc 
ulilisalion ]Jlus poussce, sc s 11 bslit11enl i.\ un fragmcnt imporlant, 
voire i1 la totalile, de l'expose du jour, en fournissant, par lcur lcc­
turc et leur commentaire, au maltre et anx elcves cn collabo1·alion, 
les elemenls d'unc enquclc en quelqnc sol"le inductive, enqucle donl 

· Ies eahiers des eleve; n'auront a consigner, avec Ja designalion du 
Oll des documents, que · les resultats rapidement resumes. II est bicn 
cerlain que ce mode de recours auir texles - co)wenablement coupi~s 
et abregcs s'il y a lieu, et, s'il y a lieu aussi, mis au clair - doit 
Hre la fa~on nonnalc de prcscnler un cdit essenlicl, une grande loi, 
une conslilulion, un Lrailc„.; le rccit d'un cvcuc111c11t it un co11l<'111-
porain (nos manuels ne manqueut, p:;is de textes de cette especc, faci­
lement exploitables). Mieux encore, le meme' procccle permcttra llc 
traiter, par la meme franche substilutio11, une partie importante du 
cours : tel texte Ure du « Projet d'une J)ixme royale de Vauban » 
(Ed. Coornacrl, p. 27 i1 110) poun·a ainsi fournir la mal icre 111cl111c 
d'une etude sur l'impöt de la lnillc an ternps de Louis XIV, et l'<rn 
se contentera ensuite de rcsumer !es conclusio)ls ainsi acquises. Le 
cas ccheant - cas limite en quelque sorte, mais ne l'ccartons pas, 
loin de lit ! - on tentcra de presenler ln suitc des cvcnemcnts d'une 
pcriode plus on moins Jo ngue <i parlir des le:des et des iuW!fCS, sou~ 
la condition expresse que Je · commentaire fasse ' rcssorlir en pleinc 
clarte leur signification essentielle et fournisse l'enchaincmnt. Les 
c: Dossiers du mois l), ei-dessus mentionnes, peuvent o!Trir ' a la pra­
tique de eette methode de grandes facilites. D'une maniere generalc, , 
eeJa va de soi, ne retenir que des docume)lts probauts, significalifs, 
susceptibles d'etre integres dans la demonstration du jour et n'en 
retenir qu'un nombre assez restreint pour que chacun d'eux o!Tre la 
matiere cl'un commentaire suffisamme)lt consistant ! 

Aussi bien nous semblc-t-il que quelqnes remnrqnes de bon sens 
out ici leur place necessaire : . · 

1° l'expose magistral reduit, coupe, parfois remplacc,' nc doit 
pas cependant disparaitre ; bicn con~u, il a ses vertus propres, 
depuis longtemps reeonnnes ; il apporte sa contribution it la variclc · 
et, par elle, a l'intcret des modes. de prese.ntation des sujets ; 

2° comme a pule dire nne voix autorisee, « n'oublions jan;ais Je 
nivean des esprits que nous sommes appeles a former, sinon 110113 

irions rapiclement :\ de sc\rienses clcconvcnucs » ; nolre Jrnt n'a ricn 
de commnn avec l'erudition, et nous ne pre.parons pas de futurs pro-
fesseurs d'Histoire ; · 

3° - et cclte remarque prolonge la precedente - il ue 's'agit., lm 
aucnn cas, par l'utilisation accrue et plus systcmatique des docn­
ments, de grossir °Ja masse des faits dont doit se charger Ja memoire 
de nos elcves, mais bien de restituer l'atmosphere, de faire saisir 
!es nuances, de rendre la oemprehension plus intime et plus' co111-
plete. II n'est pas question, en verite, de savoir pllls, mais de savoil· 
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n1ie11x, JHH·cc . qu'on .:iura , unc bonnc [uis, et rCclle1ncnt, comJ>rLJ? 
avec toules ks ressoui·ccs„ de l'inlclligence. et d'une sensihilile l}ist<~~ 
rh1ue cvcillcc. 

Cos consi<leralions comman<laicnt mcme '- et ce n'est pas la J>art 
la moins imporlante des presenles /Jtslr11ctio11s compl.err_wnlaires· -:­
de faire, des proyrummes proposcs i1 nos classes (Ja s1x1~.me exclue, 
pour laquellc 1111 11ouvcl cqnilibre sern obtenn d'une n:ia?iere . un pe~ 
differente), deux parts uffeclees de developpemwls rnegaux, c~r il 
nous faul l.Jien, pour compenser le surcroit d'effort et de lemps resul­
tant des clispositions ci-dcssus, consentir d'importants s~crific~s . La 
pralique accrne des rnclhodes actives ne !es efit-elle pas unposes ·par 
maniere d'cquilibre qu'ils l'eusscnt etc du fait d'une su1·chargo 
auciennc, souvent denoncee - et c'est moins pe11t-etre au te1noi­
gnage des familles qu' il faut s'en referer sur ce point (tant de c:ioses 
excessives ont Cle cliles !) qu'i1 cefui des professeurs eux-memes, 
cssoufOcs et qui parviennent pcniblement, dans certaines classes, a 
vcnir i1 bout du programme annucl, malgrc une necessitc certaine 
et sonvent rapJ>elCe par la voic oflicielle. 

Les precedentes Instruetions qui reeonnaissaient deja, c~~ cli!fi­
culles cu concluaient aussi (en leur paragraphe D : c: 1 uhhsation 
des documents ' ») · qu'en l'etat des choses, faule de temps, l'appcl 
syslcmalique au <locumenl pourrait etre difllcilcmcnt c: generali~e 
<laus Loutes lcs classes » - et <lcji1 aussi, elles 111cllaient sur la voie 
du remede en Jaissant tres expresscment au professeu1· la faculte 
« de lraiter ·avee Ullil ampieur inegale Je divers cfcments des pro­
grammes >. C'est 1\ gencraliser, i1 developper et a reglemtmler l'usage 
de cclle faculle qu'a clc consacrce Ja refonle proposcc du Jibcllc de 
ces memes programmes. Proclamons-le aussitöt : il ne s'ayit pas d'y 
ouvrir des lacunes ; la trame des evenements, comme celle du devc­
loppement des civilisations, est continue ; le respect de cette cont~­
nuitc n'a pas cesse d'etre pour nous un principe fondamental. Mais 
il a1>parait co111me desormais ' plus necessaire que jamais qu'un cer­
tain nombre de questions, jugees relativement sccondaires, soient 
l'objet d'une etude plus rapide que · celles auxquelles on reservera1 
selon Ies methodes prcconisces ci-dessus, le maximum d'atlcntion. 
Ainsi, une serie de mcd;iillons seront-ils 'l·elics ·entre eux - mais 
bien rcellcment relics - par u11 fi1 rclativemenl lcnu. Snr les ques­
tions mises au second plan, le professeur pourra parfois - c'est 
selon les classes et selon Jes cas - s'en tenir · a la forme <le simples 
tableaux expliques ; plus souvent, sans doute, l'expose traditionnel -
toujours sous Ja con<lition expresse de ne pas ctre un pur mono­
logue - retrouvera ici tous ses droits. En tous les cas, on devra se 
borner :\ faire compre)1dre les enchainements fondamentaux et, entre 
le point de dcpart et le point d'arrivee, toujours nettement mar­
qucs, nc fairo apparaltre que d'une manicre franchement sommaire 
(mais sans sccheresse) les ctapes clu chemin parcouru, les artisans 
de l'evolulion. Pour prenclre un exemple, un sujet eomme l'Anglc­
terre de 1603 ;\ 1660, si important et volumineux qu'il paraisse, 
semble pouvoir ctre suffisamment compris et peut etre resserre en 
une heure de classe, si le professeur veut bien se borner, au fond, ä. 
expliquer par quelle logique - de .Ja politique et de Ja guerre -
l'Anglctcrre a ete eonduite jusqu'a une dictature militaire dor(t, dans 
sa masse, elle .ne voulait pas et qui appelait, son robuste ""artisan 
disparu, une rcaetion rapide et brutale„. Les grandes artieulations 
dcgagces (au prix, c'est bien evident, d'un cl!rtain schematisme, mais 
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qui est, a
1 

quclque degre, la loi geoerale de oolre coseiguemeot), Ia 
question se trouvera du rnoins representee - et rien n'ernp~cherea 
Ja curiosite des meilleurs eleves - au besoin dO.ment guidee - de 
chercher facultativement des complements d'inforrnation. Au niailrc, 
il sera toujours recornmande de s'assurer, par de frequents retours 
cn arriere, que la lrarnc gencrale du programme est .connue, assimi­
Me. Et il n'est pas necessaire que les compositions trimestriellcs 
ignorenl, de fa~on systematique et totale, les queslions mises au 
seconcl plan. 

Le principe de la ijifferenciation admis, il fallait faire le clcparl. 
Ü a ele etabli en fonction de deux preoccupations : ne pas concen­
trer l'attention de maniere exageree sur l'histoire , de France, Lout 
en lui maintenant sa juste place; accorder lf.lle part aussi large que 
possible aux faits de civilisation. C'est le resulta~ de ce travail 
qu'apportent les programmes du 27, novembre 1~56. 

• * • 

Le succcs altendu de leur publicalion depend avant tout de lrois 
facleurs, clont aucun ne devra jamnis ctre perdu de vue : le respecl 
de lcur )cllre et de !CU!' CSprit, }'ccJ1cJ01111emenl rcgulicr eil COUl'S 

d'nnncc de lcurs chapilrcs, Ja sul>sliluliou :\ 1111 dog111alismc pcrimc 
et sterile des mclhodes qu'ils ]ll'CCOllisent. Quc cc succcs inlcressc 
au premicr chef notrc , Enscignemcnt du Second Dcgn\, anime par un 
souci constant de reHouvellemelit, de sage modernisalion, d'adapta­
tion aux exigences legitimes de la vie nationale, , rien de plus evi­
dent. Mais il n'est pns d'une importance moindre pour l'enrichisse­
ment positif et durable de la culture historiquc indispensnble ll ccs 
fulures cliles, lilleraires ou scicntiliques, que nous nous llaltons a 

' bon droit de former, ni pour les progres de eette science historique 
.dont nous savons d'aulant mieux les limiles que nous avons sans 
eesse a creur de suine scs efforts et d'utiliser ses conclusions. Et 
surtout, au-delit de toute preoccupation pedagogique ou utilitaire, ce 
succcs commande, pour une large part, l'accomplissement <le la plus 
baute ambition que puissent nounir des professeurs d'histoire, i1 
savoir - pourquoi hesiterions-nous a le rappeler une fois de plus ? -
·contribuer il. ,former des Iwmmes, au sens plein du terme, e'n munis­
·sant chaque eleve - non seulement pour aujourd'hui, mais pour 
plus tard - du moyen « d'observer dans 'le passe . "" comme l'a ecdt 
l'un d'eux recemment, « les actions des hommes ;,, d'adjoindre « il. 
sa propre experience Ja leur ~. en som1ne de '« vivre plusieurs vies » 
:Ct .« d'ajouter lt la sienne propre celle des }10mmes d'nutrefois » . 

' 1 
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III 
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LES NOUVEAUX PROGRAMMES D'HISTOI~ 

DANS L'ENSEIGNEMENT DU SECOND DEGRE 
Extrait de l'I11formatio11 Historique (n~ 4 juillet-octobre 1957) • 

La rcnlrcc scolnirc d'oclobrc 1!)57 a vu mctlrc cn llp]Jlicalion 
daus Jes cJasses cle sixicme et cle cinquicmc lcs nouvcaux. pro-. 
grammcs d'hisloire prescrits pa1· l'arrclc minislcr~el du 19 Jlllll~t 
dernier. Ceux des classes suivanles entreront ~n v1gueur, progr_essi­
vement de 1958 i1 1962. A celte derniere date et quel que soit . Ie 
destin 

1

de Ja reformc de l'enseignement en cours de discussion, les, 
1a·oi::rnmmes de 1945-48, remanies l'an 'dernie1-, auront - sauf 
imprcvu - lerminc leur carricre. 

· En prc\pnrant, selon le dc\sir ·de M. le directeur ~cneral BnuNoL~, 
ces nouvcaux programmes, l'Inspeclion gc\nc.rale, fidele <\ u_ne trad1-
tion dej:'t ancienne, s'est preoecupee d'obte01~ la colla.borat10n de l.a 
Socictc des professeurs d'histoire et gcograph1c, repres~ntce .a la f?1s 
par son preside)lt, l\I. E. BnULEY, et par son Bullelrn tnmes~r~el, 
porte-parolc tous denx des doleances cmises taut P.ar ~es « Reg10-
nnles » que par lcs profcsseurs isoles. ~lle a auss1, b1en. ~ntendu, 
tenn le plus grand compte des suggest1ons de M. ~e m1mstre tle 
J'Education nationale, qui s'est personnellement penche sur denx des. 
problcmcs it resoudre : le decoupage de l'ensemble et le lot des 
classes terminales. 

Commcnt redistribuer Ia matiere a enseigner ? Sur le principe _; 
retour au cycle unique - l'accorcl a cte rapide. Les deux c~cles. 
inslitncs eu 1902, snpprimcs cn l923, rctablis en 1937-38, abohs <~e 
nouvcau cn 1941, ressuscites en 1945, ne conservent guere de parll- . 
saus parmi les spccialistes, et il ne s'est eleve, au Conseil de l'Ensei­
gnemcnt du second degre, qu'une voix pour les dcfendre. Subordon­
nant pour l'histoire l'enseignement long aux exigences de l'ensei­
gncment court, ils sont Jargcmcnt responsables de la lourdeur .de 
certains programmes, des solutions · de continuite qui jalonnent sou­
vent, de la sixieme il. la troisieme, leur parcours effectif, rnalgre la 
galopade imposee toute I'annee aux maitres, de la reputation pejo­
rative - et d'ailleurs immeritee - clont patit la discipline histo-· 
rique. 

Le principe admis, restait a proceder lt l'etalement. sur toute la 
scolarilc de Ja maticre il. enscigner. · Un premier projet de 'decou­
pnge en sept tranches annuelles, allant de la prehistoire a notre.' 
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epoque, Cl l'CSCrva11t pcudant <lCUX ans llllC fractiOH de l'horairc iL 
J'elude ~omplcmenla fre des grandes civilisations anliques et mcclic­
valcs, ne rc~ut pas l'approlrnlion de l\l. ßn,LEllES; Je miuistre esli­
rnait, en effcl, qu 'il convcnait de Jaisscr aux p1·ofesse11rs de lcllrcs 
Ja chnrge de rcvoil', it J'occasio11 des lexlcs grccs et lalins, l'hisloirc 
de l'.l\uliquilc; il souhaitait d'aul1·c parl que, pour accuscr J'ouvcr­
ture de l'histoire sur la vie mondialc sous loulcs scs formcs, !es 
classcs Lcrminalcs sc consacrcnt a uuc clnde, mencc dans un csprit 
hisloriquc, des civilisalions conlcmporaines . . 

II n'ctait possihlc de rcaliser ce dcrnicr VC:Cll qu'en accclcranl 
le deroulcmenl cle la frcsque hislorique; cPoü lc dccoupage de celle-ci 
en six q10rc1·aux - decoupage <Jllt' rencl ofliciel l'arrCLc du l!l juillcl 

- Classe 'de G• : L'Orie11l el lu Grece; · 

Classc de 5• :• Rome et /es dcbuls du Jlloyen ilge (jusqu'en !J87); 
Cl:issc de ·1· : Le ilfo11e11 tlae (j11s1111'«11 14·!l2) ; 
Classe de :l" IA'S XVJ'', xvu" et xv111 1

' sit\cft'Ji ,· 

(;lasse de 2c : De 178!1 u 1871; 

Classe de I r• : De 1871 u l!J45. 

On s'est elTorce de choisfr des coupures qui l1'aient rien d'arhi­
traire et souliguenl des faits veritabJement importanls, · snns loule­
fois houlcvcrscr de solides habi ludes ni manquer au respect de 
!'indispensable conliuuitc hislorique. La redaclion de detail ii l'in­
tcr-ieur . de chaque tranchc, etait peut-C!tre plus clifficile : . 1'a forme 
sobre et souple qu'on lui a donJ1ce Jaisse aux professeurs une rela­
tive liberte d'inlcrprctation et de clcvcloppement ; eile ponrra dn 
resle ctre complclce par der, reco111manrlalions ccrilcs Oll verbales. La 
distributio11, tanlut lrimeslrielle, !antut semcstrielle, des dive1·s clw­
pilres cm11116rcs, 11c preseuk 11ulle111enl un ' caractcre i111peralif : eile 
ne doit que faciliter l'ctablissemcnt prealablc - et J1etessaire - d'uu 
calcndricr du lravnil, cpons.aut la strucLurc de l'a11ncc1 scolaire. 

Aussi sctluisante qnc delicalc it rcaliser apparaissail, de prime 
abord, l'idce d'enlrel.enir des civilisatious coutemporaincs lcs clcvcs 
munis de Ja prcmicrc parlie du baccalanrcat. Idee scduisante : le 
progmmme d'hisloire et Ic progra111111e de gcographie se cornplelc­
raient admirablemeut, meme si !es inlcrfc\rences de l'une et J'aulrc 
<lisciplincs n'ctaicnt pas lonjours aisces ii dt\gager; l'cvocalion des 
eivilisalious d'anlrcfo is <laus leur inllucnce sur cclles d'it prcse11 t 
permcllrait lout de 111c111e ces rctours cn .a!'l'iere, cctLe · revigoratiou 
de souvenirs - mais sans donhle empJui - dont !es « modernes » 
n'onl pas un besoiu moindre que les « classiqucs » ; cnfin, le conlc11u 
meme dn progrmnme ferait cclnter nvec bonheur, comme le rcclament 
tant tlc bons rsprits, qu i, au demcur:rnt, ne mesnre.nl p:is to ujours 
hien Jes clil'ficultes de la l:ichc, Jcs caclrcs lraclilio11ncls de l'hisloire. 
l\lais idce de rcalisnlion dclicalc : quellcs civilisatio11s relcnir? Co111-
rne11t Je.> dstinguer p:irmi lcurs iülcrprCl.alions et lcurs contamiwt­
tions ? Commcnl dclimiter l'nire gcographique de chacune? Ou 
trouvel', s111· cerlaines d'entrc elles, l'informalion indispensable? II 
a fallu sc c9ntenler ici d'11ne (,bauche, cn allenclnnt - mais Je Lcmps 
ne presse pas 1 - la clcfinilive mise n11 poinl. Toulcfois, il cst <l'ores 
et dcji1 admis que, pour chact111 des c11scm!Jlcs provisoirc1uenL rcle­
nus (Je moudc occidcntal, Je monde sovictiqt1e, le monde 11111suJ111n11, 
le rnolide exlreme-oriental, le mondc nsialiquc du: Sucl-Est, Je mon1le 
africain noir), Ja forme it donner il. l'ctude envisagee comportera trois 
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ClC1nc11ts : foudc111cnls, faclcurs cssenliels de l'Cvolulion, nspects 
parliculicrs acluels de sn civilisalion : c'est dire que lout csprit <le 
dcnigremcnt Oll de proselytisme devra en elre rigoureuse1ncnt banni. 

• • • 
De quels mcrites seml.Jlc-t-il cqui lable de crcdiler ces nouveaux 

programmcs ? 

S:rns aucun cloule ils rcprcseulent, par rnpport a leurs prcdcces­
seurs, un scricux nllcgement. Iuulile d'insister li1-dcssus : il suffit 
de penser it ce qu'on cxigc:iit encol'e l'an dernier des clcves de sixicrne 
(si l'on ne sacrifiail pas l'hisloire romaine : remcde pire quc Je 
11wl !) pou1· couslalcr l'amclioralion. Ceux qui, dans leur arcleur il 
comballrc Je « surmenage scolaire », c1·ient haro, si fort el si voJon­
ticrs, sur l'histoirc, se1·out bien aviscs de dcnoncer dorcnavant 
d'autres causes · du mal, et . d'abord, peut-etre, l'etrange organist1-
lion de nolre annee scolaire„. · · 

J\lais ccl allcgc11le11L JIC serail <JHC ci'uu rniuce bc11cllce s'il Jte 
s'accompagnail d 'un nuuvcau 11ns en avant dans lc dumaine de Ja 
pcdagogie. L'cmploi de~. mel~odes a.~Liv~s .et le recours a?-x. d~cu­
ments, si rcpandus qu ils so1ent deJa, eta1ent souvent fremes JUS­
qu'ici pnr l'ampleur ou la lourdeur des progrn1~mes . Grace. au t~mps 
gagu~, ;;nlcc au rylhme plus lent du parcours, II sera poss1ble dcsor­
mais de rccluirc encore Je dogmalisme, d'analyser frequemment 
texl<!s, gravures el cnrlcs, de faire lc plus Jarge ap~iel. aux tech­
niques et aux procedcs de la « dccouverte ~. de mull1yl1cr le.s tra­
vaux praliqncs, d'initier peu iL peu lcs adolesceuts a Ja rne.thode 
hislorique. C'cst a l"iulelligeoce de nos cleves - grands ou pehts -
iL leur rcflexion, il lcur ~ens crilique, quc s'adr~ssera. de plu~ cn 
plus nolre enseignement 11istorique, san~ toulcfo1s la1sse~· . c~omer 
cell.e facultc si prccieuse qu'est Ja memo1rc (pas plus solhcitce .P~r 
l'histoire, soil dit en. passant, que .par Ja plupart cles aulres d1sc1-
plines). 

Dcrnier bien(ai L de ces programmes : mieux qu'auparavant, ils 
o!Trent l'occasion, ils imposcnl meme le devoir de mentionner, il. 
chaque etape, c·c que lc monde ou uous sommes doit, dans tous lcs 
domaines et saus toujours bien s'en rendre compte, aux hommes, 
aux cvt\11emenls, aux choses du passe. Et le tableau final pe pe~t 
manquer de fnire surgir cn pleine lumiere les aspects et les or1-
gines de « ccllc exlraordinaire . incgnlile qui mai·que la fa~on clont, 
sur Ja st1rface du globc, Ja condilion lrnmaine esl vccuc » (Georges 
HOUHUIN ~ . . 

* * * 
Lcs clivel's Conseils d'cnscignemenl et le Conseil supcrieur de 

l'lnstruclion pnhlique - ce dernicr pa1· un vole uuanime - ont 
adople, clans lcu1·s seanccs du mois de juin, ccs nouveaux pro­
gr:1111111es .. Quclques rcserves on t etc formulccs, an Conseil du pre­
micr degrc, sur Ja forme proposce pour celui des classes terminales ; 
au Conseil du second degre, un plaidoyer, vibraut et nuancc, de 111011 

collcguc litlcraire Jca11 GulittENNO cn faveur des deux cycles a ren­
conlrc peu d'ccho. 011 a lenu comple, en revancllc, dans Je texte <lefi­
nilif Oll )'on iJJll'Otluira dans Jes reco11nna11dalio11S U venir queJques 
adjonclions de detail suggcrces par dcux « hommes du rncticr » : 
l\J. Je cloyen Picrre HllNOUVI!i cl M. le rccleur Paul BllNHY. 
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11 a 1wru .JJOssible et soulrnila!Jlc de faire bt!neficicr de ccs nou­
vcaux prog1·ammcs non sculement toutes lcs classcs de sixiemc d:in s 
lc sccond dcg1·c, mais toulcs lcs classcs de 1 ciuquicmc. En cITct, lcs 
cleves sorlant de la sixii:me n'ont gcnc1·alement re1;11 qu'uu ensei­
gncment d 'histoire romaine ln!s rapide, lres sommaire et prcsquc lou­
jours l1·onquc : il n'y av:iit donc que des av::u1lages il Je rcprcndre 
avec eux, complelement et dans de bien meilleures couditions - en 
y ajoulant l'ctude, nouvelle pom· eux, du pre-MoyeJl t1ge. 

En allendant la misc en lraiu, anncc par auucc, du rcliquat de 
ces prograu11ncs, cc sont cvidcmmcnl ceux du 23 novcml.n·c 195G qu'on 
utiliscra. Pcut-etre n'est-il pas superllu de rappeler ici que c'cst dcji1 
clans le dcssein de diminuer la Ulche des eleves qu'ils reparlissent 
les questions }Jroposc!es a chaque cl~ssc en deux scrics : ' 

1° Celles qui devront faire l'objet d'une etude moins prc!cipitc<', 
plus approfondie et, surtoul, plus preoccupce de recourir i1 In 11c\da­
g.ogie de Ja decouvcrte par l'utilisation methodique, conslanle, inlel­
J1genle de tou(es \es ressourccs documentaires actuellement dis110-
nibles ou en prep:iralion : figurelJt notamment dans cctte calcgoric 
!es chapitrcs relatifs aux grandes civilisations, commc a l'evolulion 
politiquc et socialc de la France et de quelques grands pays ; 

2° Geiles qui, moins importaules pour la constitulion du bagagc 
hislorique de nos elcves Oll plus dc\Jicales a traitcr, mais neanmoins 
indispensables pour mainlc11ir entre Jcs aulrcs Je licu saus Jcqnd 
ccs dcrnil!res ris<1ucraic11 t d'Clre mal compriscs ou mal ~i luccs da 11s 
Je lemps, dcvrout etre exposces de fac;on ncttement plus sommairc~, 
partant plus syslematique, plus « magislrale ». 

Dans chacune de ces deux series, ' Ja part laissc!e a !'initiative 
des maitres, en ce qui concerne l'ampleur des developpemc11ts :\· 
donner, lr:1nsparait en fait jnsquc dans 'la rcdnclion acloplcc. L'ab­
sence clc lcllc ou teile mcnlion ue signific p::is forccmcnl Ja dispa­
rition d ' un problemc, voire d'un sujet clont Je rappel semble indis­
pensable it l'intelligeuce d'une question maintenue de fac;on for­
melle. A plus forte raison, aucun fragment essentiel d'unc telle 
question. ne cloit etre laissc de cöte. II va de soi, par excmple, qu'on 
ne saur:ul, en seconde, p::irlcr des questions coloniales au xvm• siecle 
sans evoquer la revolte des colonies anglaises d' Amerique contre leur 
mclropole et sa conscquence immediate: . la formation des . Elal·s­
Unis d' Amerique, clont on retracera plus tnrd, en premicre cl dans 
le~ classes terminales, l'cvolulion terrilorinle, politique et ccono-
n11quc. + 

1 

En .~·crile, le Jibellc. des programmes impol'Le moins encore c1ue 
l:~ 111:1111L·rc de lcs app\1qucr. Ccux qui vicnncnt de voir Je jour 
rcpontlc11t, somme toutc, it unc lriple prcoccupation : re11clre 110/rc 
e11seig11eme11t 11islorique pllls aere, sans pour autant lui cnlever de 
sa s11h~l:i11ce; le re11dre plus co11cret, afiu qu'il pcrdc cu dogmalisme 
eo qu'il gagnera commc cveillcur d'intclligcncc cl ' slimulaut cle 
rcflexion ; le rendre plus ef ficace dans sa contribution - inempl:i-
1;able --:-- pour la formalion 1Jes hommcs clc demain, appclcs qucl 
q.ue so1t Jeur mclier, 11 enrichil' lc111· propre expc\rience de J'expc­
r1e11ce des l10111111es d'aulrcfois et de celle des hommes d'aujourd'h11i. 
Qucl profcsscur d'hisloirc, :\ la rc\llexion, lrouverait ccs camcteres 
ou ccs lrnts lrop ambitieux ? Et, conscie,nt de Ja difficulte de Ja tftche 
qui l'allend, n'en mesurcmit pas aussi toutc la fc\conditc, mieux 
loulc la 11oblessc ? · 

Albert 'l'Roux, ' 
~11spectei'1r ge11erul de l'lnstnictio11 · p11l>fiq11e. 
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IV 

LE DOCUMENT 

DANS L'ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE 
c:ctrait de « L'Education Nationale > cI.u 12 mars 1953. 

L·111sTOlllll ue pcut s'ccrlrc snns documenls. Vcrilc aussi bnnnle • 
que cclle aulre : inclispcnsahJc, Je documcnt n'est jamais sufflsant; 
la rcllcxio11, l'csprit criliquc et - dans unc ccrlaine mcsure -
J'irnagin::ition nc doivcnt p;:ts faire dCfaut i1 quiconque, nanti ou non 
d'une riche moisson de materiaux, s'essaie au metier cl'historien. 

Snns documents l'histoire ne peut pas non plus s~enseigncr, du 
moins d'unc manicrc fcconde. La plu1rnrt de ceux qul l'enseigncnt 
eil sonl co11v::iincus; on sonhailcrait que tous lc fusscnt; on aimc­
rait surlout voir Icurs t:aclcts, stagiaircs d'anjourd'hui, professcurs 
de dcmain, inscrire cetle affirmation au rang des axiomes pedago­
giques. 

Faat-iJ rnppeler que tous les m·aterinnx avec lesqucls l'histoire 
s'cJabore conslituent des documents ? · Qu'ils soient de papier (manus­
crits et imprimes, tircs des archives publiques ou privees), de pierre 
011 de hois (monumcnls, sculplures, meubles), de v(!rrc ou de eire 
(v ilraux cl sceaux), de terre (poteries), de metal (monnaies, medailles, 
n1·111cs, ustc11siles), de fil (t:ipisserics, CLofTes), qu'ils soient meme 
fournis par Ja nature sans inlervention de l'homme (que de paysages 
ont valeur de documcnt historique !) : tous sont des · tcmoins du 
passe - des lc111oi11s incomplcls souvcnt, quclqucfois partiaux on 
altcrc!s, mais irremplac;ables . . 

Inlrnduirc clans nos classcs, pour que tous puissent les voir 
de lcurs yeux et !es paJper tlc Jcurs doigts, ccux de ces documcnts 
reels qui sont transportables ou conduire nos clcves jusqu':\ ceux qui 
nc Je sont poinl cst un ideal hicn difficilc :'1 atteindrc; il exislc par 
bonhcur des collections de documenls figures, dont les reproductions 
pholographiqucs, :iussi fideles, aussi varices qu'on peut Je dcsircr -
voici, parmi cllcs, l'cruvre cl'art pcinlc, dessince ou scnlptc\e, Je monn­
meut, la charte, l'acte notarie, l'edit royal, . l'arret de Parlement, Je 
hlason, Je vi trail, Ja monuaie, Ja machine, l'affiche, la lettre, le frag­
ment clc ·« mc111oi1·cs », Je pJ11n, Je dcssin, Ja caricalurc, Je numcro 
de journal, Je champ clc bul::iillc, la sccnc, la ' rue„. - tienncnt lieu 
d'une rcalile pratiquement inaccessible. Le nombre de ccs collec­
lions (:1uxquelles s'ajoulcnt memc dcpt~is ' peu des moulages de 
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~~~au~) .s'nccroi.t cl1nq11c nunCc et, pour ccrtnincs c.l'cntre eJJcs Ja 
1 us1on est Iargerncut assuree dans nos lycees et collcges D'a:1tre 

P'":l, lous l.c~ m:inucJ~ 1·cceuls - ' ceux d'histoirc locale a~ssi bicn 
quc ceux d J11sloire gcncrale ceux <le l·tti'n et ·' f · · l t , . ' • ue ran9:11s presq uc 
n~ a.n que ccn::- d h1stoirc - fournisscnt 1111 ·1pporl qui n'csl >~s 
n~gl1geablc, t•n unagcs cl cn lcxtcs documcnlnires 11 'y ·t ]'i 'ttl }.:,·: 
vice d l 1 · · I · · · ' ' ' ' "' -. . c a < 1sc1p 111c hislorjque, des iuslrumenls de travail j·ttlis 

t
igooret·.s ou mc.connus et douL les heureux }Jossesseurs n~ ~auralcnt 
rop 1rcr parlt. 

. Point n,'cst besoii1, en effel, de longucs rnedilalions pour convc­
mr sans ~·e~ervcs que l'obscrvation attentivc tl'nn document son 
cxamen .cr1l1.quc cl sa con(1·011Lation avcc cl'aulrcs sources pe(ivcui 
cn prcm1cr l1cu, clonuer nux clcves uuc jdce rnoins confusc de l'elo·~ 
~11c111~11l <lans Je le111ps. lllais il y a plus. Et je ue S'llll"lis mit·u'x 
1 <:~(ll'llllCr <JUC ne. l'n 1':1.if, dans uu prujct ' d'J11slructio11s 'res,lc 111 „ 11 ; 1 ~-

. ~r1 „ m~n reg~·ett~ col,~c~u.e ?l umi Arlhnr lluby, Jorsqu'il allribi;e 
·~ u'.1c te~le methocl~ d rn1t,rnl1011 pc1·soniJe1Je lc 111crile de mcllre l!:ir-
1ons -~l h!Ic_s « ~11 dnt de reecvoir une perccption 'fraichc et dir~ ·t 
~es. s1ecks ~coult·s, cl'c1~ olilc11.i1· u110 co111prcJH'nsio 11 plus vive cl pi~;~ 
11.1l1111c, de se hausscr. a une 111ler]JrclalioJ1 origiu:de. Iutroduils h·ir-
dunent sur les cha11l1ers oll s'chborent les cJicfs d' d ' d · · r · ' - reuvrc c nolrc 
~sf~_P 111e, nos .Jeu,nes app~·c1ll~s s'cn retourneraicnt, l'espril J!us 

de~·~' po~s~~sct'.1~ d m1 savo1r nueux assimilc et cl'aut:mt plus dur~tlilc 
qtou lt s ne . ~nia1c":t )las , re~u d'aulrui, uw is forgc eux-mcmes de 

u e prc1111crc ma111 ». 

1 
Le bcncfice scrait memc plus snhstantiel et plus solide si 

c ocumenls pouvaient Cl1·c cmprunlcs _ et souveiJt · 1_;s 
oppose · l'l · t · 1 1 , nen ne s v . · - a 11s 01rc -oca e ou regionale ou eucore - mais l' .-· 
g:_i;~ et !c m~cl7 de p1·o~pection nc s'cxcl'ueuL ' pas, nu eonlraire 0~ 
s 1. s avaiei~t clc cxhumes it la suile cl'cnqucles soit individuelles 
s01t collect1ves, 111cnccs · p:1r lcs usagcrs cux-mcn;cs. · ' 

lneontestablement, l'utilisation en elasse d'histoire 1du d l 
d'hisloire appnrtient iL ceLte pcd·igogie de la 1. " t oeumen 
M Ie Di .• t . . l B ' • « rcc ccvuver e » clont 

·1 d 1
1)ce eur genera r:rnolcl procla1unit, dans l'Rducation Nulio 

111~1 ~· . u 1. oclobrc l!J52, tou.t , cc qu'elle pouvait apporler cle ncuf-
< 011grnn de concret llc ,.,,„ t · l · ' 

. • . ' ,llJ ll 110 re t'llSeJ/.(llCJllCll[ du S • • J 
i~.cgrc. II 11 c s1.'.ffi.t p:1s CCJH:11clanl d'l'll disct•r111·1· d d'cu :id·n~~~/:.~ 

JJOlll"IJlloi; lc con1111c11t . n t•sl ]Jas d'une i111purl:111cc 111ui11drc. 

1 • 

* * 
L'emploi d'1.'ne mclho<le pcdagogique, quelle qu'clle soit, nc peut 

pas lle ]las lcn1r COOlplc de l':igc des ' cl "vcs cl 
gra1n111cs, de Ja durcc des horaircs. e ' u conleuu des pro-

ni HJ~n l'occurr;ncc, l'llge des clcves He consliluc pas un obslnclc 
et ·1~1e1~e uuc gen.e .. Dans uombre cl'ecolcs primaires, au Cours m~ye~ 

· • ours supeneur 011 ech irc h lcc;;oi J'l · 1 · • 
~~~1~,1;1 ~'.1tce ~le :extes 1b,refs 011 ;>at· l'~xa 111 c 1 : 1~cf~~:-I~i11~~c 1~f~~1 ~"0 ~1e~~~~~ 
a ,cl .i'~. ~~· 1~:';~~1! ll~~ ~c. chcrche pasl , dcj it ~ cxcrcicc . pi us pc.\riJleux ! -~ 

•. c~on sur que ques documcnts l" · · exccptiu1111eJ J\hili·cs t f l , . ·, 1 ies :ivec un so111 
pourquoi ce ~ ui 'cst l c . en an s s eu trouvent bicu, m'assure-t-on : 
du Premier ticgre nie o~:·~~c. ~-~lt frucl.ueux - po~11· les grnnds clcves 
peu >r". l • • ia1 J pas, .wec nos clehut11nts, qui ont 't 
l-011 l ~~t-c~r~ne_n;~ age? .L~s prog1·am111es sonl diffcrenls, ohjcctcra~ 
nalio~·tle. ici .l'l;;~l~~s ep1s?d~'s i°'l ·dl's lranchcs clc uolre i1istoirc 
mo cn. ·1 ' ' " . re « gt•ucrn .e » de l'anliquilc, puis celJC: du 
d Y; • ge et des cemps modernes. Et qu'irnporte ? Tou t 1 est fT · 

c scleclion cl'aclni>tal'o 1 n mrc 
' . , , ' n, 'e mesurc. II t•sl ' i11dispe11snble, Jiaturcllc-

·- :W-

ment, <lc recherche1· les 1 exlcs ou )es gravures lcs plus significalifs„ 
de gnider miuulicuscment l'exameu de celles-ci pour que l'attention 
ne se <liluc pas et quc l'inleret ne s'egare pas sur des delails acces­
soircs, cl'inlrocluire J'etucle de ccux-lit 1rnr une lcclure altenlive, :iui 
cclaircira au passage !es lcr111cs desucls, lcs allusions hermcliques. 
V'anlre parl, il convie.nl de ne jamais oublier que si cerlains sujcls 
sc prc\lcnt · ndmirabJement it ces procedcs, d'auti:es ne peuvent guerc 
s'en accomrnocler. 

Pour la t.roisieme el les classes suivantes, lcs objections pos-· 
sibles lombent .d'elles-mcmes : il s'agit de jcunes gens et de jeuncs 
Jilles it J'espril plus mür, au jugc111e11t ]Jlus deveJoppc, au savuir · 
dcjit plus dche (cl'autaut que I'cxislence des cycles impose it Ja majo­
rilc d'culrc enx d'approfoudil' l'clude de pcriodcs aulcriuurcmcut par­
courucs) . 

La dnrcc des horaires, coufrontce it l'ampleur des programmcs, 
pose des problcmes plus dclicats. On ue sauraiL, i1 Ja tlosc d'urh! 
heure cl demie uu de dcux heures pur semnine, reconslilucr a bnse · 
de documcnls l'cquivalence d'un hisluirc gcucralc, cowple tenu mcme 
des chapitres Oll pareil!e tentative sembJe d'cmbJee VOUee a l'eehcc. 
« S'ii faul, d'apre> un mailre incontestc » - et lil. encore, je citc 
Arthur Hul>y - « des annees d'analyse pour une heure de synthese, 
a quellcs donnces fragmcntaires et ' isolces al>ouli1·ait en definitive 
chcz nous unc mclhode empruntcc :i. ceux qui dresscnt des hommcs 
faits pour une vie de chereheurs ? ». Certains pcut-Ctrc se satisfc­
raicnt d'un cnseigncment hislorique con9u - selon une cxpression 
forgce uagucre 1iar l'uu d'eux - comme « 1111 cchantillonnagc <liscon­
tinu cn profondcur > ; mais on nc sau1·uit les snivrc qu'en renon9ant 
a l'un des priucipcs fonclameutaux de cel enseignement : Je respect, 
de la coulinuilc hislorique. · 

Quc po.uvons-nous faire alors, que devons-nous faire pour conci-• 
lier les exigcnces des horaires et des programmes avec les lenteurs 
inseparables de la mcthode de « redecouvcrte » ? 

Dans Je cadrc des lc9011s couranlcs :_ lec;ons-causcrics des pctitcs 
clnsscs, cxposcs des grnndcs classcs coupcs de frcquculs nppcls :'t la 
lllCll10irc cl :\ Ja rCflcxion - 110115 pOUVOllS et dCVOllS inlroduire Je 
commcnlairc de texte ou clc gruvurc, cn nous effor9ant de faire de 
chuque <locument « l'obj et d'u ne enquete qui le i·eplonge en son 
tcmps, lc rc\inslnlle it sa date et lui restituc, avec son seus integral, 
sa vigucur premiere » (A. Huhy), cn nous ingcniant aussi it raJl­
prochcr Jcs tcmoignagcs ccrits des reproductions imagees (sans . 
compter Jes reprcsentations graphiques 011 cartographiques) qui leur ' 
correspondent. N'cvoquons jamais lq civilisatio.n cgyptiennc sans 
nous appuycr non sculcmcnl sur des 11hotographics de paysages nilo­
t.iqucs, de ruincs, d'inscriplions, de peintures tombales, mais encore. 
sur des fragmenls du « Livre des Morts », sur des hymnes et des 
cantiqucs contcmporains des Pharaons. Ne pnrlous jamais des 
Hcbreux snns lirc cl expliqne1· quclqucs passages clc l'Ancien Testa­
ment; de Ja Guerrc de Cent Ans saus nppeler en temoignagc Frois­
surt, Jean le Bel, Jean de Venette, Christine de Pisan, Juvenal des 
Ursins; de Jeanue d'Arc sans commenter et faire conunenter quelques 
extraits du « Journal du siege d'Orlc:rns » ou du « Proccs de ·con­
dnm11al.ion » ; clc l'a!Jsolulisme louis-qunlol'Zieme· saus nous rCferer 
au « Teslarnenl polilique " ou 'micux a Ja correspondance de Riche­
lieu, nux « lllcmoires » du .Grand Hoi, it Bossuet, it Saint-Simon.; 
du 111ouve111ent des idccs au xv111° sicclc sans ciler et cxploilcr 
<111cl<JllC:i <i: 1111J1·cr1111x cl1oisis " des gra11des tcuvrcs philosophiqucs ; 

- 27 



', 

,,, 
1 

''. 

1 
r ' 
1 

1 

des t!lections ti. Ja Couvention sans cnchclsscr au 111oins dans nos pro­
pos Je proces-verbal de l'assemblee electorale tenue dans notre 
dep1artement. Et ce scrait un jeu de multjplier les exemples. 

l\lais voici micux encore. Quand le sujet s'cn accommodc et que 
nous :t\'Olls pu rcuuir sur lui et rapprochcr quelqqcs documcnts 
typiques - textes ou inlages - subslituous a un exposc didaetique 
une ctude rnelhodique et prccise de ces docurncnls, conduilc cerlcs 
de maniere i1 eu faire jaillir les fails cssenticls, rnais aussi i1 obte­
nir de nolre auditoirc · qu'il clccouvrc le scns et 'l'cncbainemcnt cle1 
ccux-ci. PrCfcrons, pn1· cxcrnplc, :\ des cours mngislraux sm· Ja 
Hcnaissaucc, mcmc illuslrcs de bcllcs jJholographics clcstiuecs a j us­
tificr nos dcvcloppcmenls, des ctucles cn conunu.n elf! gravurcs Oll nos 
clcvcs rcussirout il disccrncr, nvcu 11olrc sccours, lcs caraclcres de 
l'art ilalien et de J'art fr::uu;als du xv1• siecle ; ou Lien encore, i1 Ja 
lc<;:on « ex calhedra " sm· Ja Conslilulion de 1875, ml!Jne trufTce de 
citations suggestives, uue analyse collective des 1lois constitution­
nelles qui, jointc a la lecture de quelques intervenlions au Pnrk­
mcnt el peut-Clre de quelques cxtrails de presse, nous }Jermcllra d'cn 
faire dcgagcr lc "contcnu, l'esprit et la portce. Essayons rncme quel·· 
quefois, dans le second cyclc, lors des compositions, •de renoncer i1 la 
traditionnelle « question de cours », parfois amenagec avec ingt\­
niosile en « question i1 propos du cours », pour un exercice Oll Je 
commentaire cl'un texte isolc, voire la compar:iison entre plusicurs 
texles relatifs i1 un seul ol.Jjel, mais difTereuts, contrndicloires, oppo­
ses mcme, jouerout le principal rulc : pareille expericncc n'cJiminern 
pas JJOUl' autaut. - qn'on sc rassure - le.s revisions ncccssaires. 

Sur le plan pratiquc, le recours aux documeJ1ls presupposc 
d'ordinaire la solulion d'un ccrtain nombrc de difficL~lles (mullipli­
cation, dislribulion, projection), qui nc sont pas, lt la verilc, insur­
montables. Les envisagcr ici, pour tenter de les resondre, sorlirait 
des limitcs cl'un articlc clestinc avant tout :\ definir et a recommancler 
une des methodcs ]es ]Jlus « actives » et 1 les plus formatrices qui 
soient, puisqu'elle donne iJ. cenx qui nous ecoutent · ~'idee rnemc du 
mt\tier d'historien; · qu'ellc lcUl' apprend l)ar qucllcs yoies l'Histoire 
arrive - flit-ce provisoirement - iJ. ses conclusions, qu'cllc conso~ 
lide leur confiancc rlans Ja valcur inlrinscque de notrc enseigucment, 
qu'ellc contribue ü les debarrasser du prcjugc tenace ~elon lequel 
nous ne nous adrcssons qu'it la mcmoire. · 

. On n'eu d~duira p:1s tontefois quc noli·e ltlche · est de prcparel' 
de .ieunes erud1ts : dans l'cmploi des procedcs de la « rcdccouverlc „ 
il ·y a pou1· l'Hisloirc - comme sans doute pour d'autrcs malicrc~ 
- une borne qu'il serait imprudeJ1t de franchir. N'oublions jamais 
le niveau des esprits quc nous avons a formcr : sinon, nous irions 
rapidement a de sericuses dl\con~·enues. Notrc recompcnse sera dejil 
cnviable si, grftcc aux clocumcnts, nous sommes parvcnus a dcvc­
Iop1~er chez tous nos disciples - en memc lcmps qu'un certain esprit 
cntHJUC et le sens du relalif - le gofit de la lcclurc, Je clcsir clc 
frequenter les musecs (et <l'abora aux Archives Nalionales„ lc Musee 
de l'llistoire de Fra11ce), le respect .des · vieux ptJ.piers et des vieillcs 
pienes, Ja cnriositc p,Olll' Je passe dans la mesnre meme Oll elle faci­
lite l'intclligence des lemps prcsents. Et si nous avons tout de meme 
la .io!e de voir s'cvciller dans lcs, rangs de nos anditeurs quelquc 
vocal•on prccocc pour la rcchcrche crudi le - lcs prcccdcnts ne mai1-
qne11t pas -, :tcccptous que celte joie nous soit doquee par snrcroit. 

Albert Tnoux, 
J11specte11r general de l'I11slruction P11blique. 
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LA DOCUMENTATION 
·DANS L'ENSEIGNEMENT DE L'IDSTOIRE . 

.Exlrail de c L'Educalion Nationale » du 12 decembre 1957. 

Ce n'est pas la premiere fois que j'entretiens d'un tel sujet 
lcs lectcu1·s de L'Education Nationale : quelques-uns d'entre eux 
ont pcut-etre garde le souvenir d'un article, paru dans le numero 
du 12 mars 1953, Oll j'essayais de dclimiter la place que le docu­
ment clcvr:iit tenir dans l'enseignemcnt de l'Histoire aux eleves du 
·seconcl degre, de definir les · procedcs les plus aples a rendre son 
emploi commode et fccond, de signaler tous les efiets heureux qu'on 
peul cscomplcr de cct emploi. · 

Le probleme nc date pas cl'hier. Mais, pendant longtemps, il ~1'a 
gucrc cle abordc que d'une maniere accidentelle ou .fragmenta1re. 
Les Instruclions officielles promulguees entre les deux gnerrcs mon­
diales ne l'ignoraicnt certes pas, mais ce sont veritablemcnt celles 
de 1954 et de 1957 qui, dans Ieur · sollicitude bien naturelle pour 
Ies innovations recentes et les progres futurs de la .pedagogie histo­
rique, l'ont envisage, les premieres, comme dign? d'une attcntion 
taute spcciale, lui reservant en quelque sorte un traitement de faveur, 
Et voici quc !es circonstances ' sc montrcnt plus favorables que 
jamais a UllC ctude syslemaliquc et CU profondcu1· : d'unc part, Jes 
·« methodes actives >, foncleqs sur l'appcl a l'observation, a la 
reflexion, it l'iulelligence, gagnent chaque jour du terrain dans toutes 
les disciplines, et notamment dans cclles qui, telle l'Histoire, se 

. voyaient vite releguces - non saus abus, d'aillenrs - au rang de 
.« maticres de memoire ;, ; d'autre part et snrtout, l'allegement des 
programmes d'Histoire, qui resultera sans eonteste de la suppression 
des deux cycles prescrite par l'arrete ministeriel du 19 juillct der­
nier, fournit l'occasion de repenser cntierement notre fa<(on d'ensci­
gner, ·ann de reduirc au minimum, en le transformant, l'expose dog­
matique (snrtout dans lcs petites classes) et de faire intervenir, cn 
loutc occurrence favorable, les docnments - ces matcriaux a peinc 
moius indispensables it ccux _qui enseigncJ1t l'Histoirc qu'll. ceux qui 
l'ecrivent. 

· * * * 
Ces tlocumcnls, oi1 les tronver? Lcur diversite est si grande 

qu'il n'cst gucre en Frauce de localitcs incapables de procurer qucl­
ques-uns des docwnents reels dont le temoignage concret - meme 
s'il demeure particl - est souvcnt d'une eloqnencc, ou d'une saveur, 
ou d'une richesse insnrpassa bles. · ·, 

En gcncral, monumcnts et reuvrcs d'art prochcs sont deja connus 
des eleves, mais d'une connaissance grassiere, approximative, fre-
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qucn11ncnt Cntnc11Cc d'Crrcue : unc 111isc au poiut ' iutlispeusa l.Jlc prC­
ct\dcra 1"cxa111c11 d(:laill6 cl J'cflcchi d'oit sol'lironl lcs conclusions, 
plus ou 1noins co111plclcs. snJ1s lcsqucllcs Je lravail d'cxpoilalion rcs­
,terait soit inachC'vc, soit sterile. 

Moins familieres, sinon tout a fait ignon!es, sont d'ordinaire ks 
eollections tl'oulifa prchistol'iques, <le monnnics, de mcdaillcs, 
tl'armes, de poleries, d'objels mobiliers que gartlc, ici dans des 
vitrines modernes, la dans quelque armoire poussiereuse, Je musce 
local : il cunviellllra, au hesoin, aprcs ca avoir faiL rajcunir Je 
classemcnt on la pn\scnlation, d'en organiser la visile - une visite 
d'autanl plus fructueuse CJll'elle sera methodique, limitee, insistanlc. 

Quant aux documents de 1rnrchemin et de papier - manuscrits 
ou imprimcs - en gcncral plus abondants et Jllus faciles a mani­
puler, mais peut-etre moins « spcctaculaires ~ ou plus hcrmctiqucs, 
Oll eu de111andera Ja communication et, si possible, Je prct, aux gP.l'­
diens des dcpöls mullicipaux et departementaux, aux bibliolhccaires 
ou aux sccrclaircs des sucielcs savantcs regionales, en atlcndant que 
se gcueraliscnt ccs « scrviccs educalifs ' » insli Lues avcc un plcin 
succcs dans quelqucs villes, gr<lcc il Ja collaboration d'archivislcs 
oflicicls el de professeurs d'Hisloire ; mais cn outre, 011 ne rc11ou­
sera jamais ;\ en dcpister d'antres pour les exlrairc . de lcurs 
cachellcs, <lepuis lC pl.:icard aux arcbivcs de l'etablisscmcnt jnsqu'aux 
l.iroirs du mcublc ancien et a la malle du grenier oil se lerrcnt tant de 
papicrs de f:unillc, de rcgistrcs de compfcs, • de livres de raison, <l',assi­
gnals, de vicilles affiches, de journaux, tl'illustrcs, de .calalogues cin­
quauteuaircs„. Et quelle belle occasiou d'illviter !es elevcs it une 
chasse dont bien peu, l'emulaliou aidant, reviendrout bi;cdouillcs ! 
Leurs decouvcrlcs s'ajoateraient vlus d'une fois it cellcs qne les 
prOSJJections inscparablcs de l'claboralion d'uu <liplume; d ' uuc lhcsc, 
de quclque ln\vail scienlifi1111c livrcront i1 la curiosilc erudilc de 
lcur professcur. 

Saus doute, lorsque sera venu le moment d'utiliser cet cnsembJe 
disparate de materiaux,. faudra-t-il se resignet" a Ull important 
dechet. Un tri prealabJe, nne selectioll rigoureuse s'imposeront donc. 
Avcc ce qui restcra, on pourrn neanmoins faire de la bpnne besogne. 
Dans le domainc de l'Histoire localc Oll regionale, au premier chef. 
J\lais aussi, trcs souvent, sur le plan de l'Histoire nationale, voirc 
parfois sur celui de l'Histoire generale, sous rcserve toutefois que 
les documents. dont Oll a ura eu Ia primeur soient collfrontes avee 
d'autres, de m eme type, issus d'autres terroirs. 

Mais ceux-ci, il ne sera possible de les connaitre - en dehors 
d'cchanges ou de prets entre etablissements voisins - qne sous 
l'?spe~t d~ ces reproduclions multiplices prcsqu'a l'infini par 
1'1mpr11nene et par la photographie. C'est dire que l'utilisation des 
documenls reels ne sc coll<;oit guere sans 1111 recours simultane t•u 
complcmentairc aux documellls flgurcs. 

• •• 
Un docmn ent fiyure, c'est tou,iours Ja rCJ)rcscntalion d'uu doc11-

m~1tt .red cxisl::inl_, ou ayant cxisle, mais i1rnccessible, JHlrcc que 
101 nta111, rare ou d1sparu. Celle re1n·csentatioll pcut Ctre parfaite 011 

mediocre : toutefois,, les moyens teclmiques actuellemellt employes 
permettellt en general de Ja rcaliser d'une manicre au moills satis­
faisanle - sans defigurcr ou trahir les caractcres origillaux du 
sujet -, de Ja vendre a bas prix, de lui assurcr unc tri!s large 
difTusion. , ' 

S'agissant des textcs, aucun · obstaclc insurmontable, notarnmcnt 
d'ordre financier, ne s'opposc a lcur reproduclion et il. leur multi-
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plicalion, nc scra il-ce quc sous la for1ne peu onereuse d'exe1nplaires 
polycn pi cs. Qu:inl a ux l{l'nvurcs, il s uflit de parcourir les collcclions 
aclucllcmenl S ill' Je marchc - cullcclions officicllcs, comme ccllcs 
que patrollnent depuis quelques auuees la Documentation franc;aise 
et Ja direction de l'Ensc igncmellt <lu second dcgre ; collections pri­
vces, comme cclles quc p11blicnt libraires, journaux et cooperatives 
pcdagogiqucs - pour sc convaincrc qu'il. l'ampleur de~ cfforls accom­
pli s rcponcl la qualile des resultats dcja obtellus - au prix, il est 
vrai, d ' importautcs miscs de fonds. Plus simplement, presque toutes 
les series reccnlcs de 111::111ucls d'Hisloire attcsle.nt un souci reel, 
quoique inegalement hardi ,' de placer sous les yeux de leurs usagers 
un tlorilege de documcnts, ou . le texte et l'image se partagent equi­
tablcmcnt la placc di sponible ; et tandis que leurs auteurs s'effor~ent, 
par d'habilcs queslionuaires, de faciliter la cornprehension, l'analyse 
e t l ' interprCtalion 'du texte, leurs editeurs s'ingeniellt a presellter 
l'image, non sculement de la nianiere Ja plus fidele, mais sous un 
aspcct allrayant ou cxprcssif : ccux d'cntre nous qui ont appris 
l'hisloirc, aulrefois, dans Ammann et Coutallt, Illanehet et Toutain, 
ou Jallifier cl Vast, s'emcrvcillent, a chaquc rcntree scolaire, des veri­
tables trcsors doc_umcntaires, en matic1·e d'imagcs surtout, mis 
aujourd'hui, par • les livres courants, au service de nos petits-ncveux 
et de leurs maitrcs. 

t.lais lcur cmcrvcillcmcnl, Lciule d'un soup<;on d'e11vic, ne les 
conduil-i! pas, par llllC dcmarchc logiquc de fa penscc, a SC pOSE\l' 
les queslions suivalltes : celte richesse de docu1ncllts, accumules 
tlans !es manuels, dans les collections scolaires, dans nombre 
<l'ouvragcs de scrieuse vuJgarisation', quel parti effectif cn, tfrc-t-on 
des it prescut ? Qucl parli en tirera-t-011 lorsque leur llOmbre et leur 
variete sc seront cucore accrus, comme il est souhaitable, de trou­
vailles nouvellcs, lorsque d'aulres recueils de gravures et de textes 
seront venus s'ajouter, comme il est prcvn, a ceux d'aujourd'hui ! · 

Ainsi posc, Je probli!me de l'utilisation du document en liistoire 
ne semhle comportcr, du point de vue pedagogique, que deux soh1-
Lions : ou bicu lc document, soit isolc, soit associe 1t d'autrcs tc!moi­
guages confirmalifs ou eolltradictoires, doit scrvir de point de dc!part 
it l'Ctut!c colleclive d'une qucstion donnee; ou bien il peut venir 
it l'a]Jpui d 'une affirmatioll, d'une explication magistrales. Peda­
gogie de la deco uve1·le, dans Je premier cas, et llOmbre de sujets rela­
tifs a la civilisatiou, a l'art, aux institutions, s'y pretent admira­
blement avec n'importe quelle classe ; dalls le second, rnanifestation 
loujours possible, toujours efficace, de cette honlletete scrupuleuse 
qui doil imprcgner tout notre enseigpemeut historique; mais, ici 
commc lil, moyen infaillible cl'attiser la soif d'apprelldre dalls un 
auditoire d~adolesccnts, cl'exciter sa facnlte de rcflcxion, d'eveiller 
ou d'aflincr soll scns crilique, de l'initier enfin, plus ou moins timi· 
dcrncut, aux principaux sccrcls, partant aux faiblesscs et aux; grau~ 
dcurs de Ja mclhode historique. 

Les difficultcs tlc delail - choix, lollgueur, dellsile, . earactera 
concrel ou abslrait des tcxtes; nombre des gravures ou des objets 
- ne sont point negligeables : Oll ne les surmolltera pas, de toute 
cvidellce, sans lenir compte a la fois de la maturite des cleves, de 
Jeur uiveau et de la nalure du sujet traile. Mais l'Ctude critique des 
<locumenls nc rcqui ert 1ms seulemcut une 1 adaptation attentive aux 
conditions particulicrcs de chaquc classe; elle exigc aussi, et tou­
jours, bcaucoup de ternps. Nos horaires actuels ~e seront suffisants, 
meme avec le rccent et profond rernaniernent des programmes, que 
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si, pomr chaque heure de classe on minnte il l'avauce, avec rigueur, 
Je temps imparti au commeutaire envisage. . . 

Rien ne s'oppose, ou, eu termes plus exacts, lout eonc?urt a ce 
que, des eette anucc, eu 6• et e)1 5°, Je document _jou~ un rolc cssen­
tiel dans la renovation de notre enseignement h1slol'lque. 11 en sera 
de meme dans' les aulres classes, au fur et a mesnre que les pro­
grammes transiloires de novembre 1!)56 cederont Ja pJace. a ccux. de 
juillel 1957 ; il n'est pas nccessaire, cependanl~ de patienlcr JUS­

quc-la pour y augmenler la part du commcnta1.rc de lex~cs et. de 
gravures dans lcs lci;ons normales, 'dans Jes excrc1ces u: yrepar~tion, 
dans Jes inlerrogations de conlrölc, dans les compos1llons trime~­
trielles · dans les rcvisions de fi .n d'annee, en atlcndunt de pouvoir 
rcservc~ a celte part encorc fo1·t rnesurcc, toule l'eLenduc dcsirnblc. 

· Pour justifier lc~rs reliccnccs · ou leurs hcsilalions dans l'cmploi 
du documenl, certains, pcut-Ctre, excipcront •de l'amcnagcmcnt rud1-
mentaire, voire incx.istant, de leurs salles de classc, de la rarete ou 
de l'epuiscment des rccueils de textcs1 de lrop l)Ombreuscs· lacunes 
dans les colleclions de gravurcs. On aimerait, ccrtes, que pour Je 
travail cn commun Ja lolalilc de 1ws lycces et collcgcs posscdtil des 
locaux specialise~, ~ien equip~s, do~es d'apP,areils .a projei:.l~on d'uu 
modele recent, a1us1 que plus1eurs Jenx de collecllons v.ariees, cou­
vrant l'ensemble des temps prehistoriqnes et historiques. C'est l:\ ' 
un ideal qu'un avenir peut-etre moins eloigne qu'on ne Je sup~ose 
transformera en realite. Pour Je momcnt, il est sage - et relative­
menl facile - <l'utiliser au mieux, avec tous les anditoircs, les 
q: moyens du bord ~ et en premier lieu ;__ s'en avise-t-on toujours 
assez ? - ceux · que clis pensen t sans in termediaire, snns debours 
supplementairc, snns manipulntion dclicate, lcs manucls en usag~. 
Leurs tcxles d'cpoque, .leurs leclurcs, leurs cartes, leurs croquis, 
leurs illuslrations constituent un capital moins modeste qu'on nc 
Je pretend parfois : ces ressourccs, les met-on suf~samment en 
valeur ? Songe-t-on toujours :\ !es completer par des textes poly~ 
copies, par des expQsitions temporaires 'd'images emprun tces r. u 
fonds cle l'clablissement Oll a la reeolle des Clcves, par des classe~­
promeuades, par des visites guidccs de monnmcnls et de· mnsccs 
Joca11x? La projeclion directe d'objets, de dessins, de caricatures, 
<l'images, de schcmas ; celle de diaposilives, de fllms fixes, de lllms 
mobiles ; l'audition de disques - lout cela entoure de quelques 
prccautions - ont d'incontcstables meriles, clont les ,moindres ne 
soul ni la facilitc qu'cn tire le lrava il collcctif .ui lc supplemcnt <le 
connaissanccs quc l'reil on l'orcillc vchiculent ü l'esprit; mnis csl-il 
bien · sflr qu'cllcs stimulent micux ou ' <lavantagc, chcz nos clcves, 
)es facultes d'observation, de refiexion et de jugement que ne le fait, 
des la premiere reneontre, ceHe moisson de lJreeieux materiaux ras­
sernbles dans nos manuels ? Repetons-le : nous n'aurons jamais 
a notre disposition trop de documcnts et nous nc nous lasserons 
pns d'npplmulir it loutcs les initiatives, a loutes les innovations clont 
l'cdilion, ofliciclle 011 privee, nc mnm1ncra pas do nous clotcr cncorc 
cn cc domainc : m,ais ec serait · unc errcur de croirc qu'une documen­
tation abondaule est indispensable : dans , le dessein projcte, c'est, 
a chaque seance, de l'examcn et, le 'cas echeant, de la confron­
talion de deux ou trois documen ts-cles, distingues avec so in ~!es 
aulres, qu'il est -raisonnable d'attcndre Je meillcur profit - Ctant 
bicn sp6cill6 que Jcs nulrcs pourront, s'il y n licu, servil• d'appoint 
ou de veriflcalion. 

Albert Tuoux, 

lnspecteur general de --l'lnstruclion Publique. 
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VI 

INSTRUCTIONS GENERALES POUR 
L'ENSEIGNEMENT DE LA GEOGRAPHIE 

(MAI 1955) 

SCIENCE GEOGRAPHIQUE ET ENSEIGNEMENT 
DE LA GEOGRAPHIE 

Localiser, decrire, expliquer, comparcr les paysages et !es gcures 
de vie humains, it Ja surface de la Terre, tel est Je röle de Ja geogra­
phie. Le premier problemc qui SC pose est de savoir si l'enseignement 
de la geographic dans les etablisscments scolaires du Second Dcgro.\ 
doit avoir le meme röle et donc suivre les mem~s demarches que la .. 
science geographiquc. · 

Une montagrie, un fieuve, uue ville doivent ·~tre tres exactement 
silucs sur une carte. Quc le profcss.eur ne l'oublie jamais. Qu'il 
n'admette pas qu'un clcve reponde a ses queslions ·de fa~ou evasive : 
« Ccla sc trouvc par lit », cn .promenant lc doigt ou la regle, sans 
eonviction, sur un lrop vaste secteur de la carte, cncorc moins que 
l'elevc parle sans se prcoccuper de celle-ci. 

Une montagnc, uu fleuve, une vill~ doivcnt etre aussi decrits eo 
Jcurs uspccts principaux. Que lcs eleves aient l'imprcssion de con- . 
tempJer ou de gravir Ja montagne, de suivre le fieuve, de parlicipcr 
a Ja vie des hommes de !a ville. 

Expliquer, c'est etablir les rapports entre les divers facteurs 
physiques, entre les facteurs physiques et humains, entre les divers 
facteurs humains, qui ont abouti a creer ees aspects et cette vie de la 
monlagnc, du fieuve, de Ja ville. Comparer enfiu 'cclte montagric, cc 
fieuve, ccllc ville a d'autrcs mo)ltagoes, 'it d'autrcs flcuves, a d'autres 
villcs, c'cst pcrmctlrc de mieux comprendre cctlc rnonlagoc, cc fluvce, 
cette ville, en faisant saisir ce qu'ils ont de commun et aussi d'ori­
giual, par rapport a leurs sa:mrs ou a leurs frei:es dans le reste du 
monde. 

11 n'est 11~1llement hcsoin de sollicilcr, d'incliner Ja geographic 
dan.s un c~rl:.11Jt. scus; de. Ia dcformer ou de l'amputer pour qu'ellc 
dev1cnnc. d1sc1yllnc <~ cnsc1gnement du Sccond Dcgrc. II sufllt quc la 
geograpl11e so1t ense1guee de fa~on complete, intelligente et honnete. 

La gcogrnphic esl enseignee de fai;on complete si le professeur 
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expose lqs aspecls et Jcs caraelcres d'une rcg1on 01~ tl'un fait. g~o­
graphique avec la preoccupation constante , de localtscr, de tlcenre, 

, cl'expliquer, de comparcr. 
Une gcug1·11phic inlclligcnlc nlilisc Jcs fails si di_vcrs 110111· !es 

disposer cn un cnsemblc cohercnt, solidcmcut et r1go~rcus~111e1~l 
construit. Elle monlre et elle dcmontre. Si ellc part de falls sc1.cntl­
fiques, c'cst ponr aboutir i1 tinc ceuvrc d'art. Lc pa~s~gc de la sc1cncc 
a l'art exigc nnc cxlrcmc habilclc dans la compos1lton du. plan, une 
forme agreable et · colorcc. Quc l'on acconlc l~nc gl'an~c u~portancc 
a l'ordonnaucc de Ja le~on, ccla nc vcut pas clire que l ensc~gncmcnt 
de · la geogra1ihic doivc sc scleroscr en p~ans stereot!pcs. Pour 
chaqne sujet il fant repcnsc1· le plan, var1cr • lcs procedc\s et les 
touchcs. 1 

Enfiu l'enseignemcnt tlc la gcogrnp.hie est honuclc; dans l::t 
mcsul'c ul1 il est complct, oit il clahlit des rapporls veridiqucs enlrc 
Jcs r:iils, oü il s'cfl'orce d'clre objcclif et sou~icux de verilc, oü il 
SC mcfic du SC)1salio1ptcl Cl l'C(lllllic lollll'S lcs ful'JttCS de propaga11<k. 

ADAPTATION DE LA GEOGRAPIIIE 
AUX DIFFERENTS AGES 

Le tcrmc « complct » pcut pretcr 11 eq.uivoque. Par euscigucmcnt 
complet, nous entcndöns quc lc profcsscur doit tlit•c a ses c]cves llOll 

point tout cc qu'il sait, mais tout ce qnc .sc_s, eleves sont eapt_tblc~ <~c 
comprcndrc et d'assimilcr. En • classe de s1x1emc Ja geograpluc gcnl!­
ralc doit etre plus dcscriptivc qu'explicativc, plus concrete et plus 
simple qu'cn classc de seeondc. Quancl on parlc lt des elcves de on7:c 
ans de la reparlitiou des lcmpcralurcs ; il la surfacc du globe, iJ. 
suffit de montrer, en utilisant une carte des isothermes annuelles : 

l° Les trois zoncs · chaudc, temperee et froidc, ducs a l'inclin:ti­
son de plus cn plus grande du soleil sur l'horizon ; 

2• Dans Ia zonc t.emperec, l'opposition entre les rcgions occa­
niques et lcs regions contincntales ; 

:1• La diminutiou de la tempcrature en altiludc. 
Avec des (:Jcves. de quinzc lt scizc aus, lc profc&scur pourra 

pousscr plus loin l'cludc, cn se scrvant de eartcs iso~hennes pou.r 
lcs mois de janvier et de juillcl; muntrer qu'aux trop1qucs, en 61.c, 
il fai t plus chaucl qu'il l'cqualeur et cssaycr d'expliq~cr le bal:u1-
cerncnt du soleil au zenith, cl'uJ1 tropiquc a l'autre ; faire appara1lrc 
l'opposition des tcmpcraturcs entre les colcs occidcntalcs et les cötcs 
oricnlalcs des cont incnts et l'expliquer pn1· o1 la nature des courants 
et lc n\!(imc des venls ; faire comprcndre Je , rolc rcspcclif, dnns les 
fails cle lcmpcralnrc, clcs facteurs cosmiqucs et des factcurs geogra-
phiques. ' • · 

De meme, decrivons les principaux aspects des divers pays du 
munde, insistons sur Ja connaissancc et la localisalion preeises d'une 
nomcnclalnre lrcs simple cn classes de cinqnicme et de quatl'icmc. 
Mais rcscrvons pom· ]es clnsscs terminales l'cl?dc des .rcJ.(io11~ J.(co­
J.(raphiqncs et l'examcn des prohlcmes humams et cco11om1quc~. 
N'nccablons pas des cnfanls de trcize et quatorzc ans. avcc des 
com·s plus no1irris et plus compliques quc ceux quc nous fcrons a des 
jenncs gens de dix-scpt i1 dix-ncuf ans. 

· La prcmicrc lfi~hc du profcs~cnr est donc d'adap,lcr sun cnscigne-
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rnent h l'i\gc mcnlal de scs clcvcs. Dans Je premicr cyclc, les elcves 
de onze it quinze ans n'assimile.nt quc des coan'aissances prcsenlccs 
de fa\;Oll si mplc, concretc, vivantc. Tanclis quc dans lc sceond cyele, 
Ics clcvcs de scizc it dix-nc11( ans sont clejit eapahles de s'altaque.r 
il. Ja comprcltcnsion de nolions plus ahstrailcs cl plus arducs, de 
s'inleresscr ulilemcnt aux problemcs du munde cenlcmporain. 

SIMPLIFICATION DE LA GEOGRAPHIE 

La dcuxicmc lfichc decoule de Ja prcmiere. Elle consiste a sim~ 
plificr considcrablcmcnt la gcographic. Que le profcsscur nc s'ima­
ginc IJ:lS C)ll'i) doivc, Oll lllClllC CJU'il )JUiSSC, transll1UC1' Ja gcographic 
cn la catalysanl par Ja pctlagogic. Nuus avons dcj:'t montrc que 
l'e11scignemcnt cl Ja scicncc geographiquc presenlent une iclentitc 
de nalure. Lc profcsscur s'eJTorcc de clccantcr au maximum la science 
pour la rcndrc assimilablc dans l'cnscigncment. Qu'il sc pose saus 
cl!ssc lcs lrois q11cslio11s suivantcs : , 

l 0 Quels clements esscnlicls et comprchensiblcs pour mcs clcvcs 
duis-jc rclcnir pou1· hi\lir 111011 cours ? 

2° Comment les prcscnlcr cle fa~on aussi rigoureuse et, demons-
trative que possible ? . 

a• Commcnt !es rc111lrc aussi vivanls, aussi intcrcssanls quc pos­
siLlc pour u11 j<rn11c nudiloirc '! 

SCJENCE . ET PEDAGOGIE 

Pour apportcr unc rcpuusc· satisfaisante it ces trois qucstions, 
nons pensons quc Je pro(csseur doit tout d'abord savoir de la geo­
graphie. II faut hcaucoup connaitre pour ctrc capable ·de distinguer 
l'accessoi_rc et l'essenticl, de lrouvcr lcs rapports lcs · plus exacts et 
lcs plus ri gourcux entre los faits, de decouvrir lcs aspccts lcs pl,us 
attiranlc des qucslions. C'cst pourquoi unc formalion scientifiquc 
pousscc cst la prcmicre condi tion d'un bon cnseignemcnt. Nos pro­
fcsseurs ont tout inlcret it faire de solides etudcs universitaires et 
a nc jamais, ensuilc, ccsscr d'cnrichir lcu1· culturc geographiquc. 

Nous pcnsons aussi qu'unc formation pcdagogiquc cst indispen­
sable. ll nc suffit pas de connaitre Je munde tcrrcslre, mais aussi 
celui de l'cnfant et de l'adolesccnt, si different de cclui de ]'adulte. 
II nc suffit iias d'ctrc inilie aux r-cglcs de Ja rechcrchc, mais aussi 
it ccllcs qui pcrmcllcnt de pcnelrcr et de regncr avcc ·autorilc dans 
lc munde de la jeuncssc. · 

Pour cc qui cst de l'inlerrogatiun et de Ja cumluit.c c\c Ja elassc, 
nous dcmandons aux profcsscurs de sc rcportcr aux instructions snr 
l'cnseigncment de l'histoirc, car nous ne pourrions ici quc repeter 
lcs memcs conseils. · 

COORDINATION DES ENSEIGNEMENTS 

La geographic est unc carrcfour 'ou sc rcjoigncnt lcs diseiplines 
les plus diverses. Elle ulilise !es donnees des differentes sciences 
nalurcllcs et humai ncs pou1· cxpliqncr lcs paysages et lcs gcnres de 
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vie. 11 faul q;tc les clcves n'aicnl jamais, il prnpos ?c l~ gcog1·aphil', 
l'imprcssion d'une disciplinc isolce, et mcme superfclato1re. 

Au profcsseur de gcographie se prcsenlcnt de multiples ?c~as~ons 
de bien marqucr lcs liens de fnmillc :n:cc !es unlrcs . d1s~1phncs 
intellcctuelles dn second degrc, et de pratiquer la coordlllallon des 
divers enseignements. L'etude des pays ctrnngers lui pe1'1net de mobi­
liscr des co1111aissa11ces de la11gues vivantes et d'cclairc1· celles-ci d'un 
jour uonvcau pa1· Ja gcograpbic. Des in~ursi~ns fn\qucnlc~ pct~vcnt 
etre menecs daus les domaines de la b1olog1e et de la geolog1e et 
meme, en seconde particulieremeut, dans ceux de Ja chimie et de Ja 
physiquc. 

Mais la coordinalion primordiale doit s'etablir avee l'histoire. 
Tout d'abord, le professeur de geographie est aussi JJrofcsscuc 
d'histoire. 11 assure )es deux enseigncments dans une meme classc. 
Commcut arrivcrait-il antrement a conuailre ses cleves, iL cons_o­
lider sou autorilc el il mener un lravail profitable :1vec et1x? 'E.n 
classc de sccoudc, il !'extreme rigneur, ou pourrait admetlre l'atln­
bulion particulicrc de la gcographie gcnerale il l'agr~ge. de geog~·a­
phie. Dans les classes terminales, Je profcsseur. aura rnteret a ~all"e 
coincidcr, aulant quc possiblc, 1'6ludc gcograpJJl([llc cl l'ctutlc h1s.lo­
riquc des i:r:irnlcs pnissa.nccs. Alors, il sc rcn1lra. co111plc .co111b1l' J1 
l'hisloirc csl unc forme do cullurc gcucrale 116ccssa1rc au gcogrnphc, 
de mcmo quc la gcographic u J'hisloricn. 

UTILISATION DES DOCUMENTS 

Aussi hien oorn111e scicncc de Ja · nature qnc comme scicuce de 
l'homme, la geographie cst une science d 'observalion. L'cludc des 
documenls y cst done foudamcnlale. 

Et, tout d'abord, ccllc de la carle. Lc gcographe part de la carte 
pour y revenir sans cesse. Sou mode d'cxprcssion )c plus normal cst 
la carl.e. On peut mcme dire qu'un fnit cst gcographique dans Ja 
mesnre ou il })ellt sc cartographicr. Lcs clcvcs apprendrout a Iire 
la cnrlc d'etat-1hajor. Aucuu eours de gcographie n'aura lien sans 
que Ja carte muralc nc soit prcscnte, .sans que le profcsseur ue des­
sinc croquis et schcmas au tnblcau. 

A cela, pa~ de difficnllc. J\lai' rcste Je problcme irrilnul de la 
cnrte faile :\ Ja mnison. Normalemcnt, on l'exige des clevcs du Jll'<'­
mier cycle, alors qu'ellc represc.ntc un travail vain, qu'il soit bflcl~ 
an dcrnicr moment ou impeccablcrnent et trop longucment cxecntc 
d'aprcs uu alias recopic aYec soi n. Mais ou reno11cc lrop ~ouven t 
a Ja demandcr aux elcvcs du dcuxicme cycle quand eile dcv1cnt l!ll 

lravail intelligent qui acocmpagne l'etude de Ja lc~on. 

C'csl !'inverse quc nous preconisons. Dans le prcmicr cycle, :a 
carlc sc fait cn classc, sous la dircclion du professeur. Le cours de 
geographie con.ti ste a construire une ou plusieurs cartes, simples 
et schematiques. Le professcur Ja dcssine au Lableau et Jes clcvcs 
la reproduisent sur leur cahier. Mais il s'agit· d'obtenir des carles 
exactcs et naturellcmcnt les ' clcvcs dcssiuenl avcc mnlndrcsse. Ils 
dessinent trop gras 011 trop maigr~. Po,u1· !es uns Ja bottc Halienne 
sc reduira a une allumettc, pour les aulrcs eile sera alle111lc de 
phlcbite. Les elcves ar1·iveront ' douc cn classe avec Je nombrc de 
fonds de carte ucccssairc, indiqnc :\ l'avancc, comporlanl !es fron­
ticrcs maritimes et tcrrcsh'es et lcs priueipnux lleuves, Iigncs direc­
lriccs dü rclicf cl clc Ja vie cconomiquc et bumainc. Ces fonds clc 
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cnrle auronl clc dessint's, Oll au bcsoiJ1 dccalqucs pnr les <ileves eux­
lllell1CS : i1 importe que leurs doigts aient suivi les contours d'un 
pays pour cn bicn connaitrc Ja coufiguration. Car la main, autant 
que l'reil, cst inslrument de la memoire . . Ainsi, cn cinquiemc, ••U 
moins cinq foncls de carlc sont necessaircs pou1· l'Incle : sur Je 
premier on ligurera Je relief ; sm· le seeond l'Inde seche et l'Inde 
humide ; su1· 1e troisicme la dcnsite de population et' lcs grandes 
villcs ; sur Je quatricme lcs principaJcs productions ; sur Je cin­
quicmc Je partnge polilique aetuel. Des schemas montreront Ja part 
cle 'Inde dans Ja production mondiale du riz, du ble, du suere, d?l 

thc, du coton. 
On fcra ccrirc Ja supcrficic, la populatiou, la clensitc· de l'Inde 

et des lrois pays qu i Ja composcnt. De mcmc cu qualicme, l'etucle 
de la Sucdc aboulira il cleux cartes, l'une pbysique, l'autre econo­
miquc, il des schcmas rep1·esentant la production du fcr et de Ja pii.te 
il papier, a clcs indiealions de superficic, de population, de deusitc. 
Le prcmier avantagc du systcmc est de supprimer le resume tradi­
tionnel, clont Ja dictee fait perdre beaucoup de temps, alors que !es 
horaircs sont limitcs et les programmes charges, resumc qui fait 
douhle c111ploi avcc celui du manuel et qui cxprimc clcs faits geo­
graphiqucs sous forme abslrailc, eo1111nc loute aussi peu geogru­
phiquc que possiblc. Le resumc· ue s'impose qu'exccplionnellcmcnt . 
quand Je profcsseur veut preciser des notions difficiles· a cartogra­
phicr ou i1 schcmatiscr. De toulc fa9on, il faul que lcs lcrmcs geo­
graphiqncs soient inscrils dans Je eahicr, expliques par un texte et 
si possiblc par unc ligurc. Le deuxicme avantage cst que seul l'eta­
blisscment de croquis bicn fails, ulilisant Ics . coulcurs et !es signes 
convcntionnels, acompagnes d'unc legende soigneusement elablie, 
pcul apprendrc · aux clcves il composer des cartes inlclligcntes l\t . 
expressives. Alors, lroisieme avantage, il devienclra plus ais6 d'exi­
gc1·, et d 'obtenir, des cartes convenablcs dans les classes de p1·e­
miero et clans lcs clnsscs terminales puisque les eleves auront .He 
drcsscs a les dessiner duranb ks annces prcccdentes. Enfin, Je qua­
tricrnc ava ntagc du systcme est qu'il mobilise au proflt de l'ensei­
gnement geogrnphiqnc ces tendances cnfantines contre Jcsquelles on 
s'acharnc, helas ! trop souvent en vain : l'activite motrice, encore 
intcnse a cet al(e, est canaJisce vers Je Lravail qnaJl(l les uleves 
onvrent lcur l.Joilc, prcnncnt Jeurs crayons de coulcnr, dcssincnl, 
gonuucnt, colorient, ccrivent; lc gout pour lc coloriage et le dessin. 
dont !es tristes rcsullats sont inscdts si souvent sur lcs tables ou 
sm· !es manucls, lrouve alors un utilc emploi. 

Si Oll iuvile les cJcvcs a complCLer cc petit alias en collant des 
pholographics, des photographies adaptces au sujet blcn enlendu, le 
cahicr devient ainsi l'c:cuvre pcrsonnelle de l'enfant, reuvre poursui­
vie avec amonr et fierte. Un beau cahic1· de geographie, bicu illustre 
(tont professcur doit y vcillcr, et l'cxigcr) cst Je tcmoignnge de 
l'inlcret porl(\ par l'cJcvc it la gcogrnphie et la preuvc d'un e.usei­
gncment cflicace. 

l3icn cntendu, .Ja plwlographic doit etre Iargement utilisee dans· 
nn cours de gcogrnphic. · Les JH'ofcsseurs n'ont quc l'cmbnrras du 
choix : imagc~ clll 11wnnel, collcclions de documcnts qui peuvent 
eire nflichcs au tahlcau murnl ou projetcs il l'cpidiascopc, films de 
vncs fixes, phologrnphics personuelles. Plus encorc quc Ja photo­
gr:iphic, i1olre sieclc est celui d11 cinema. Celui-ci apporte a l'eusel­
gncmcnt de Ja gc!ographie des possibilitcs nouvelles, dans bien des 
clomaiucs, il est irrempla9abJe. 11 compensc l'etroitesse du milicu . 
local, et fail co111prc11drc aux jcuncs Franc;ais le monde tropicaJ ou 
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lc rnondc polaire. 'II pcl'mcl 1'01Jsc1·valiou des phcnomcncs dyna­
mic1ucs 1nornu.-ux : la forcc du vcnt, l'inlc)lsite de· la pluic, la vitcssc 
d'un llcuvc; ou catastr:ophiques : Cr:uptions, inondatious, cycloncs, 
avalanchcs. II fournit fa . troisieme dimension si necessair:e pour: 
expliquer !es mouvcmcnls de la terre, Ja longit.ndc et la latitudc. 
11 rcpacc l'homme dans 8011 milieu ordinaire. Enfin, iJ recompose 
l'uuile . des faits de geographie physique, humaine, cconomique, arbi­
tr:aircment separes. ·Il rcnd. a la gcographic son cnraclere syuthc­
liquc qui trouve son cxpression veritable dnns la geogrnphie regio­
nale. Cependant, malgrc\ ses mullipJes qualites, le cinema est d'uu 
rnauiement clifficile eu classe. 11 est plus "utilisable en des seances 
spcciales, qu'on rcndra aussi frequentes q11c 1>ossible. Les lllms de 
coul't melragc, de cinq il dix minnlcs de projcclion, sont prefc­
ralJlcs. Excepl ionucllclllenl, on p1·ojetlera un film de long mctragc 
consacrc it l'clude co111plcle de loule tlllc rcgitJJI. 

A celle ulilisation de la pholog1·aphie el. dll ci11(:1na, 011 JHJllt'l':l 

ohjecler quc J'enseig1wmcnt de Ja geogrnphic ris11uc de conlrilJucr 
i1 l'<' r:av:igc visnC'I nuqul'l In vic nducllc soumel. 1111s clcves, ü cet 
cm:ydopctlis111t.? snpcl'llcicl 1111i <'lllpcehc loulc coJ111aiss:111rc solidC'. 11 
s'agit pour l'ensciguement de la geogrnphie non pas de sacrifier a 
nne mode, de ceder ·a un enlrainc111enl plus Oll moins irrc\sistiblc, 
mais d'utiliser a bon escient !es moyens techniqucs modernes dans 
la mesure oü ils sont susceplibles de lui nppo1·tcr uue aide prc­
cieuse. De toule fa~ou, la prcsentation des documeuts visueJs doit 
ctrc sllivic d'un ll'avnil de misc au poinl. Q11'csl-ce que ce film, on 
ces vnes, uous ont nppris ? Sous Ja dircclioa tlu professeur, les cleves 
ccriront Ja reponsc s

1
ur. leur cahier. 11 faut toujours passer du concrct 

il. l'abstrait, de l'imagc it la connaissnnce. L'enscigncment de Ja gco­
graphie devrait metlre un peu d'ordre <laus ce monde ·visuel qui, par 
la presse, le cincma, les voyages, assaille la jeuuesse a tout inslant, 
Cll[raim•r llOS clcVCS Ü rcgnl'dl'l' 1111e imagc de fa~on iuleJligente cl 
jll'Ofi l:1bl<'. 

On objeclera aussi que l'ulilisaliou des moy1•11s visuels cxi~1· dt•s . 
moyens malcricls dont la plupart des etablissements sont actuellement 
Oll trop pauvrcmcnt pourvus ou mcme lotalcmcnl dcmunis : sallcs 
cquipces J>Ollr la projection, appareils de projeclion, documents pho­
tographiqucs, cabincts avec armoircs pour enlreposcr lc malcriel, 
etc. Pour olJtenir ces moyens, il faut d'abord en demontrcr la ue­
cessilc. A Lous !es cchclous, atlelons-nous i1 cetlc tachc. , 

Enfiu, la nature est la, les <.rrnvres des hommcs sonl lit qui adrcs­
sent 11nc invitation permanente ,aux professeurs de geographie. Grace 
aux heures consacrees a l'etude du milieu, gruce anx credits affectes 
aux activiles dirigees, ils out les moyens de faire sortir lcs elcves 
de la classe, de !es meltre en conlact dircct a\•ec Jes 'paysages et la vic, 
avec Ja realite gcogrnpltique. Si u11 clCve de cinquicme doit eonnaitrc 
les divisions naturelles de l'Amcrique clu Nord (•L un clcvc cle qun­
trieme celles de Ja Suisse, ils devraicnt aussi connaill'c celles tle ·ia 
rcgion ou ils vivent, parce que celles-ci leur sont accessibles ' et vi­
sibcs. Combien d'clcves s'intcressenl gcogrnphiquclllcnt it la ville 
qu'ils lrnbilcnt ? Bien peu c,11· Je dccor est pour enx lrop ltabiluel, 
et donc ncgligeable. Tons, cependant, sernient capablcs de sc pas­
sio1111e1" pou1" leur villc si lc pl'ofcssenr de gcographic lcur faisait 
clöcnuvl'ir loul cc 11u'cllc n d'cxccplio1111cl el de uw1.p1ifiqne (parcc 
qu'clle esl reuvre humaiue et colleclivc), touL ce qu'clle rccelc de 
uolions gcographiques diverses et vivanles apprises lout honnement 
cn classe. ' 
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EMPLOI DES METIIODES ACTIVES 

Procurer aux e11fa11ts l'imme11se joie de la deco1werte, teile est l::i 
dcfinition que nous JH'oposons des methodes actives. Elle est valable 
pour l'enseignement tout entier, mais eile convient a la geographie 
plus qu'a toute autre discipline. II s'agit d'utiliser la curiosite si vive, 
chez lcs jeunes et l'heu1·euse excitation que In recherche provoque cn 
eux; de profiter tle Ja vivacite d'esprit et de la puissance d'ima~ina- . 
tion propres il. cet iige. Lcs methodes actives · oil'rent de multiples 
possibililes il l'enseignement de la geographie. 

Au dc\but de ccs instructions, nous nvons employc l'cxprcssion : 
le profcsseur de gcographic rnontre. II cst temps de la rectifie1· cn 
disant : il fnil voir, il f:dl: clecouvrir. Hnbiluons !es clcves i1 regardcr, 
it Iocaliscr, il cxpliqucr, it comparer cL :\ dccrirc !es paysages et lcs 
aclivil.cs des hommcs. Faisons-leur analyscr les traits physiqucs et 
humains de la rcgion qui lcs cnlourc on lcs imagcs des' pnys !es plus 
loinlnins. Excq;ons Jcu1· bcsoin de comprendrc sur des documents plus 
nhslrails com1ne lcs carlcs et !es schc\nrns. Essayons de lcs nmcner 
11 l1·uuvcr par ellX"lllCllles !es nolions csscnlicllcs, u metlre de !'ordre 

' dans la realite toujours complexe de leur region, de leur pays et du 
monde. Le professeur de geogra'phie a de multiples occasions 1!e 
transformer en explo1·ateurs scs eleves qui ne demandent pas mieux. 

Notre definition des methodcs actives cn marque aussi !es limitc~s. 
Ces jeuncs explorateurs sont i·emplis de bonne volonte, mais inexperi­
meulcs. lls sout ardcnls, rnnis vite lasses. lls ont besoiu de l'aide et 
du souticn conslanls du JH'Ofesseur pour que leur recherche aboutisse 
it des rcsultats apprcciables. 11 convient de graduer l'importance et 
l'extension des ·recherches selon l'age des elcves. A des cnfauts c'e 
cinquieme, on nc dcmandera pas un expose sur !es fleuves en' ,Afrique, 
c:u· on risquc fort que .les parents Je fassent a Ja .Place de leur eufant, 
si cclui-ci ne copic pas purcment et simplement un manuel. Au pro­
fesscur revicnl le cours gcncral sur les fleuves cn Afrique; il pent 
ensnite organiser sa classe en equipes qui partiront chacune a la 
rechcrchc d'un fleuve : Nil, Cougo, Niger, Zambeze. Et encore faudra­
t-il spccifier que l'etude d'nn flcuve comporte un certain .nombre rle 
notions rituelles : bassin, Jongucur, COUl'S, pente, debil, regime, utili­
sation. A parlir de la scconde, les reclterches proposees aux eleves 
peuvcnt sc compliquer; Je travail iudividuel, ou it p.eux ou lrois, 
rernplace le travail d'cquipe. 

De plus, lcs mclliodes aclives reclamcnt du temps ; et les heures , 
d'enscignement sont lirnilees. Le professeur n'a pas Je loisir de Loul 
fair decouvrir. Certaines notions sont parfois trop compliquees et · 
exigcnt des dcmarches lrop Jongues. Enfin, la sauction des examens, 
com me l'acquisi tion des conna.issnnces indispensables, contraint sou­
vent il un enseignement didactique. · Il · fant certes, en geographie, 
observer et comparer, rCflcchir et juger, mais aussi clnsser et retenir. 

La mr!Utoc/e dogmatique ue pcut donc etre exclue de l'enseigne­
ment geographiq11e. 

Qunnl it .Ja methode Iiistorique c'est dans Jes classes tlu secon<l 
cyele qu'eJle trouve Je mieux SOD champ d'application. Que les eJeves 
de einquicme connaissent !es caracterisliques essentielles pes grandes 
zoncs de relicf canaclicn, c'es! hic11 s11flls:1nt. Muis il csl souhu1l:1hle 
que les c\lcves des elasses terminales u'ignorent pas l'histoirc geo­
logique du Canada, car cclle-ci rcpresente une des explications fon-
damcnlales de ces zones de relief. ' 
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Quc lcs elevcs de cinquieme apprennent quelles sonl !es pl"inci­
pales produclions du Canada et ou elles se trouvent, c'est bien suffi­
sant. .Mais les cleves des classes terminales doivent savoir e.n plus 
quelle fut, depuis un siecle, l'evolulion cconomique du c.anada, qui 
passe du stade de pays neuf a celui de grnndc puissance rnduslrielle 
au fur et a mesure que les voies ferrccs et , le peuplemcn.t s'avanccnt 
vers J'Ouesl et it la suite des deux grandes guerres mond1ales durant 
lesquelles ii fut, avec les Elats-Unis, « l'arsenal des democralies ». 

Les cloves de premiere <loivonl Clrc capablcs de mcllre les lrnns­
formalions agricolcs et industrielles des Alpes en rapjlort avee le 
developpement du reseau roulier a pnrtir du dcbut du x1x• siocle, 
puis des voies fcrrces dans la cleuxieme moi~ie du x1x• siecle, pui_, 
de la houillc blanchc au xx• sicclc. 1 

' 

Ainsi, l'enseiguement de la geographic combine loul ' nal urelk­
ment Jes lrois methodes cl'cnseignemeJll, dogmatique, active, histori­
que, decrites dans la circnlaire de la Direction generale en date · du 
6 oclobrc l!J52 con1111c Ctant celles qui caracleriscnt I'Enseignement 
du second degrc. 

Un bon enseignement, un enseignement . effieace est affaire • e 
mcsure. Un bon professeur varie les methodes selon les sujets traitcs, 
l'äge des eleves, l'atmosphere· generale de la classe. II fait p1·euve sans 
cesse d'imagination et de bon sens, et ses eleves auront l'esprit meu­
blo de connaissancc~ prccis·~s, Lien iixces, immCdi:'\Lemenl ulilisables. 

ENSEIGNEMEN1.' GEOGRAPHIQUE 
ET PHENOMENES, D'ACTUALITE 

Nolt'e cnscigncment de la geographie peul-il rcster indifferent aux 
grands phcnomcncs gcographiqcus qui ne sont pas nommcment dcsi­
gncs dans !es programmcs ou les manueb parcc qu'ils sunl ncluels ~ 
Des crues ravagent la Frnuce, les journaux etalent des manchettes et 
des 11hulographies scnsationnclles, lcs actuelits cinemalographiqucs 
passent des bandes crriouvanles, le professeur de geographie, dnns 
lcs classes de lroisicmc et de premicrc, oü la Fr:1nce csl au pro-

' gr:imme, gnrdcra-t-il Je silence sur ces cvenements ? Nous lui conseil­
lons . au conlraire d'en parler avcc ses elcves, de trouvcr avec; cux ]es 
causes de Ja mOJllee cataslrophique des eaux puis de leur descente ; 
de mobiliser les connaissances theoriqucs a,u service de la comprehcn­
sion de phcnomenes qui, pour etre actucls, n'en 'sont pas moins gco­
graphiques. Car l'cnscigncment de la gcographie est valable <laus Ja 
mesurc oit il permet de comprendre le monde dans Jequel nous vivons. 
Un rn de 111:1rce sc pro<luit au Japon : Icrs clcves de sixicme, de 
cinquicme et des classcs terminales devraieut le connaHrc et pouvoir 
l'expliquer. Des. froids exceptionnels et continus causent gel , et ver­
glas dans toute la ,forance, eil hivcr : les cleves de lroisicme et de 
premicre dcvraicnt s'y inlcrcsscr et en lrouver l 'originc. 

ENSEIGNEMENT GEOGRAPHIQUE 
ET EDUCATION CIVIQU:t;; 

Un cnseigncment simple, prccis, bien conduit, utilisant la'rgcmenl 
Je docu111cni et les 111Clhodcs aclivcs, soucieux d'inlerprCler l'actua­
lite geog1·aphique, contribue nnturellement it• l'education civique de Ja 
jeunesse frarn;aise. II cree, stimule une sympathie pctive e.t penetrante, 
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11011 seulemenl pour Ja Francc, mais aussi pour l'Union frnnl(aisc 'et 
lous les pcuplcs du mondc. Lc role <le la gcographie apparait commc 
'cssenliel pour Ja formatiow de ' l'homme moderne qui, pour etrc. un 
bon citoyen de son pays, doit ·Ctrn aussi un ciloycn du mondc. L'cd11-
-cnlion du civisme national comporte cellc de la comprchension et de 
fa coopcralion internationales. · 

Le professcur de gcographie a pour role de faire co1nprendre aux 
jeunes commcnt les peuples de la lerre ont vecu et vivent al.ijourd'hui; 
'<[nels sonl lcurs caraclcrcs et lcur civilisalion, lcurs 1>ro!J'lcmcs et 
les solutions qu'ils y 011l apportccs; de lcu1· rcvclcr Ja contribulion ·de 
<:haque peuple au patrimoine commun de l'humanile que sont · les 
scicnces, les tcchniques, les arts ; de leur dcmontrer quc, si !es peu~ 
plcs reslcut rliviscs, ils dcvienncnt cepcndant plus solitaircs les uns 
-des aulres dans lo11s lcs. domaincs de Ja vic cconomiquc. · · · 

. Le profcsseur cle geographic devrait. se portc1: volon~ai1·e po11t·· !tS: 
surer Jes hcures d'instruclion civique. L'ctudc de · la · commt.ipe c11 
sixicmc, du <lcparle111e11t cJ1 cinquicme, consisle dans l'cxplorätion 
d'un ccrlain lcrriloirn et Ja connaissancc cl'un ccrlain groupc d'hummes, 
relics par des inlcrets commuus. Eu classe de quatriomc, des en­
-quctes sur les services des ponts et chaussces, des poslcs, du tclc­
graphc, du lclciphonc, sur !es cliemins de fer, sm· Je rav1tailleme11t 
<le la villc en lait, e11 viandc, cn Jcgumcs, Cont pcnctrer · dans !es 
donwim•s de la i.:cogr:iphie ccono111iquc, humainc et socialc. Dans lcs 
classcs du· seco11d cycle, Ja gcographic aussi bien que lhistoirc, ap­
porle les elcmcnls qui permet.lcnl de comprendrc !es prohlcmcs !1c­
tucls, nalionaux ou iulcrnalio11aux. 

L'iuslruct.ion civique a bcsoin cle la gcographie poUJ: retrouvcr Jes 
aspecls , permancnts du monde aclucl. La gcographie a beso.in clc 
l'inslruclinn civiquc pour pcn~lrcr cl:111s lcs milicux viva1lls, dcvcn11· 
plus concrCLc, plus allachanle et aussi plus cullurcllc. 

ENSEIGNEMENT GEOGRAPHIQUE 
ET CULTURE GENERALE 

Car la cullurc gcncralc dcmcurc la fin supremc de l'enseignemcnt 
<In sccontl degrc. La culture gencrale, c'est-it-dire tout ce que l'ins­
lruction et l'ctude pcrsonnelle nous apportent et surlout 11ous lais­
-seut, pour nous permcl trc de comprendre l'hommc ; non pas seulc­
mcnt l'hommc individucl mais Jes hommcs cn g<lncrnl, lcs socielcs 
l1111naincs. II s'agil pour J'ho111111c de pouv.oir sc silucr dans lc monde, 
afin d'y agir de fa<;on plus inlelligcnlc et plus efficace. On coru;oit 
quelle conlrihulion un cnseigncmcnt de la · gcographie, tel que nous 
l'avons dcfini dans ces inslrnelions, concrct, vivant, actif apporte a 
1a culturc gcnerale. 

Silucc au carrcfour des scicnces natm·ellcs et des scieoccs · humni­
ncs, associec i1 l'hisloire, quelle discipline exceplionncllc pour ana­
lyscr les sociclcs h.umaincs et comprcnclrc Ics civilisations 1 Elle intc­
·i:rc !es dccouvcrlcs des scicnccs naturelles et humaincs pour jeler un 
cclairai:c nouvcau ou plus vif su1· Jcs paysagcs tcrreslres et les genrcs 
·de vie hnmains. Lc prnfcs&E:nr de ' g6ogrnphie devrait, au tunt quc ]JOS­

·sible, dans les classes du second cycle, montrcr par cxemplc commcnt 
lrs co11ccplio11s morphologiqucs OJJt cvoquc et dcrncnrent snjcl les it 
revision, sclon lcs apporls de Ja gcologic et de la gcopbysique; com­
mcnl lcs clim:1ls perdent de leurs mysteres grace aux progres de la 
mölcorologic, dus cux··mcmes it la frcquentalion humaine du ciel et 
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aux sondagcs Iances jusqu'an plus haut de l'almosphcre; comment 
l'elbtH>jlogie et l'agrouomie out progre~sivemenl .Lr.a1.1sfo.rm6 l:~ ~ sau­
vagerie' „ des peuples noirs de l' Afr1quc en c1v1!1satton origrnales. 
A I'instar des aulrcs disci plincs, In gcographic esl unvc1·Lc aux rcchc1·~ 
chcs et aux dcconvcrles de la scicncc el de Ja lcchnique. Et les lrans­
form:llions de plus e11 plus rapides quc cellcs-ci imposent au mo11<lc­
acluel, eile lcs suit pas it ·pns, eile cn prcud sans ccssc la mcsurc, cllc­
pcul cn monlrcr lcs bicnl'ails, parfois c11 clcuonl'<.'L' lcs cl:lllgcrs. 

. Quc lc profcsseu; de gcographie con\;oivc sou mcl ier non commc 
une mornc rouline mais cumme uuc mission exallanle. Cm· il a son 
r<'ilc :'t joue1· d:rns Ja foi·malion de jcn11es Fran~ais, curicnx, soucieux 
de conuaiss:lnccs prccises el d'iuformali'uus coutrolces, cunscicnls de 
toul cc que lc mondc aclucl cnrnporle de dangers el de difficultcs 
mais aussi de possibilitcs magnifiqucs et de dcveloppements passion-· 
nanls ; de jeunes Hran!(ais capables d'aclion audacicuse et r~flechic, 
dcsirenx de maintenir notrc pays au rang 1 <los graudcs , 11:1l1011s uu 
mondc. · ' · 
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INSTH.UCTIONS COMPLEMENTAIRES 
POUH L'ENSEIGNEMENT DE LA (;EOGH.APHIE 

(Janvicr 1957) 

AU moius aulant (1uc· l'Histui1·c, l'cludc de la · Gcugraphi.:. . 
offrc a IJOS cli!VCS l'occasion de SC familiariser de p,Jus CU plus avcc 
les· grands prublemcs lrnmains 'qu'ils retrouveronl Lout au long de 
lcur existcncc, meme dans les carricres lcs · plus lechniques : com-· 
mcnl un humme d'aujourd'hui, quelle quc soit son 'activite profes­
sionnellc, comment un homme de demain, quels qne soient ses gouts 
ou scs apliludes iutellcctuelles, pourraient-ils iguorcr 'sans remords 
<"l saus dangcr toul cc qui conslitue l'cssence de Ja Geographie : les 
faclcurs µhysiques, biologiques et humains dont la conjonelion ex­
pliquc . soit lcs asiJecls multiples de la surface du globe, soit l'origi-
11:dilt; de teile ou teile rcgiun; les caractercs respcctifs !!l la repart.i­
tion des groupements humains; lcs progres de l'amcnagcmcnt de la 
planClc par Je labcur de scs habitanls; Ja placc qu'occupc dans tous 
lcs do111ai11cs chacunc des nalio~1s, lc rolc qu'ellc jouc, !es rapports · · 
qu'elle noue avec lcs natious voisiucs ou loinlaines, clc ? Jamais 
<'umme 'i1 notrc cpoquc, oit Ja rapidilc des moyens .de Li"anspurt a sin­
gulii•rcme.nt rapctissc notre tene, oü, d'autrc part, nul pays, si vasle 
soit-iJ. nc pent sc rcfugier longlcmps daus un splendide 1solement, 1" 
comwissance concrCte, raisonnce, comparative des constructions po-

· li l iques, mcme fragi !es, ccllc des mou van lcs structnrcs cconomiqucs', 
ccllc. enfin des co11clilio11s physiqncs plus slables <Jlli expliqucut cn 
parl1c les uucs et lcs aulrcs, u'onl paru anssi ncccssaires i1. l'homnrc 
de Ja ruc, it plus forte raison it quiconquc. sc pique de possedcr une 
solide culturc generalc. · 

C?mmc l'Histoirc, mais a un dcgre Lcaucoup Jlh1s eleve, la Geo­
graphie - Ja Gfogrnphie scicnlifiquc commc la Geographie cnsci'­
gncc - s'allache aux faits et aux problc111es que mulliplic l'ac­
tualitc pour !es enregistrer et !es dccrire cerles, mais aussi pour Je& 
coufronter, en rechcrcher l'origine et Je sens, en mcsurer Ja po~tce, 
cn reconnailrc l'exteusion, selon des mclhodes qui, "saus Ja soustraire 
ii la. catcgoric d.es scicnces humniucs, lui confcrent. une reelle pa­
r~nlc ?vec lcs sc1c11ces de Ja nature - sciences physiqnes et scicnces 
JJ1olog1ques. - D'oit sou exceplionnd inl<'.,rct. D'oit aussi, !es exi­
ll<'Uccs pnrliculiercs et !es difficultcs de sa pedagogie dans ·nos 
clnsses du Sccond Degre. „ 
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C'cst sur quclques-unes de ces exigeaccs el de ccs difficulles quc 
11ous noµs pro1)osous d'insister ici, snns modificr e11 qnoi que ce soit 
lcs Insl1:uclions gcncralcs de mai 1!>55, t~ont h·s inlcrcsscs aurail'nt 
torl de renonccr it s'iuspire1·. 

Pr<'micr point : enscignanl unc disciplinc cpii rec1uicrl Ja pl11s 
::mplc docnmcnlalion, cn mcmc lcmps qu'cllc csl pput· les clcn•s 1:1 
sourcc d'information Ja plus richt', Je profcssc~11· doil. sc lcnir de fa~on 
pcrmancn~e :111 couraut clc la connaissaucc gcographiquc tlu montlc ·-­
non pas . d'une connaissnnce statique et .figce an moment presenl, 
mais1 dans Loute Ja mcsurc du possilllc, de l.'cvolution· et , de l'avan­
ccmcnt .de ccttc .co1111nissancc. 

Par excmplc, cn Gcogr,1phic 11cneralc (classe de secondc) pivol 
de cet enseignemcnt - Ja prcpnralion des cours cloit considcrer la 
mis<• au poinl rcaliscc t•o111111c 1111e cl:q)c dcpass :111t J'clapc anlcricurc, 
111ais dcslincc i1 clrc cllc-111cme d(·1ws(•c. 11 couvicul aussi hicn tl'ap­
porlcr i1 l'examen des faits Clt!dics Je « slylc historiquc » prcconisc 
par lcs Mellwdcs de l'li11scia11e111e11/ du Scco111l JJeurc! (circnlairt• '111 
:.l oclobn' 1952), c'esl-:'1-dirc <l'cnvisagcr Jcs fail.s dans Jcur coptporlc-
mcnt global actucl et j>:~ssc. , „. " 

Ait1si, en clinwlologie, la circulation atmosph.criquc fut tl'abord 
allribu.:e :1 de~ mouvemenls tl'origh1e lhcrmiquc (thcorie tl'Ifotlle)', 
·1735), et du xvm• au xll."' siecle Je mcc:rnisme gcucraJ clait conc;u sui­
·vant Je scbcma : ascentlauce de !J'uiL· :\ I'Equaletp", convcrgenec it In 
'linse nvce devialiön vers J'Ouest ·(alizcs); clivcrgcnce en nlLHutle vers 
J;Est (contre-alizcs). Au' <lcbul du· xx• siccle, dccouverle cap.ilale : . In. 
slrntos1ihere (Teisscrenc de Bord), pnis, avec le cleveloppement de 
l':ivintion pendant Ja: premicre gucrre moncliale, Bjerlrncs propose 111 
'thcoric, devcnuc classique, "!es cyclones, faisant nppcl i1 l'e:odslcnc•~ 
des masses cl'air et .des fro11ts ; actuellemcnt Ja thcorie de Hosshy nc 
poslule · plus pom: les fronfs uu conlact de mnsses <l'air, mais fait 

' appel il. des rnouvcmenls c.P;iscendnnce et de supsislnnce cn Jiaison 
avec !es pcrlurb:ilions de fo haute ,' almospherc. 

Pour l:i yclrJ111nr1iholoyir, mcllH' ohlil{alio11 de rallnche;nenl :ru 
.J>:tssc : au X\'111" sic~le, lc Frun~ais Coula'v ie et J',\nl{lnis ll11l[u11 for~ 
mulcnt ]es preniicrs Je role des caux couranlcs · et cit-s' glacicrs clans Je 
fac;onnemcnt du relief; · 111ais, eomme il arrive souvcnt pour lcs pr<·­
eurseurs, ce prog'rcs scientifique n'eut aucune jncidence su1· les idcoc 
logies de l'epoqu'e. II fnut nttendre le . dernier quart du x1x• . siccle 
pour que, grace au tlc\·cloppement de la gcologie et de la cnrtogra11bie:, ' 
les Jois de l'crosion donuent lieu · it un syslcmc ,conslrnctif : c11c1" 
«z;erosion et pencplaine de ,V. M. D;1Vis. Ce sysli!me reposait presque 
uniquemcnt sur l'exnmen des formcs lempcrces humiclcs. Pur Ja 
suil(', lc:; rechcrches rcalisccs tlan:; !es :r.oncs froidcs otl i11lerlropicnlc 
out conduiL it l 'examcn de processus 11011\·caux : perialaciaire. pfri­
plai11es, elc. et il In conception de ·'l/Stemes de m<,nlelc ajustes aux 
. <liff<'.,rcnlcs zones cfimnliques lcrrcslr!!S· 

En ocooraphie hunwine, l'lrnhilat rural a tlonnc Jie11 <·gakmt·nt 
·it ' 1lcs i11lerprölalions succcssiYcs : dclcrminisme simpliste des pre­
micr<'s U1cories (concenlration de l'habilal,crn pays secs; dispersion 
-<l:ll\S Jes rcgions dc ' soJs impermeables), jJlliS lhcorics 'C)e l\lcilzen Jllt'l­

(ant en jen !es influcnces elhniques ; enfin, cnmme ces lhcori<·s sq11l 
·infirmces par Je contrule ·des faits, les ·eherchcurs font inlt•rn·ni.r 
'<l"anlres explientions : ci\'ilisalio.ns :igrnircs··' (i\Jyc Bloch ), · slrui:lurc 
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agrairc (A. Dema11geo11), mise en Valeur \•:1,rinblc su,iYanl lcs cpoques 
(Gratlmnnn„ ~'l. Dion), nptitu<les mentales„ et lechniqucs (D. l"au-
chcr), etc. ' . · · · · · •· . · 

Ces exc.mplcs peuvenl Clre mulliples; ils montrent eombien le 
profcsseur, <lans son Jung travnil de , documcntalion, sc trouve en 
prcscucc d'inlerprctalions sncccssives · pour. unc mcme rcalite c<rn­
cretc. Va-t-il transposer dircctcment en clnsse Ja masse· clocumentaire 
<1u'il a misc en <X!uvr::e ? 

Evi<lcmment non. Mcme · s'il eonserve pour son· exposc Je <X style 
hislorique », il <loit clugucr, aerer, climinci: l'accessoire et s'en' te11ir 
c~ l'o .~sature cles faits essenlicls. II peut aussi et s'urlout„ pour allcp,ei· 
son cours, proccder it l'aide de clocumcnls · : · pnr exemple,' , pour ·la cir­
chln lion al111osphcriq11e, il placc sous !es ycux des 6lcvcs un pl1111is­
phcre, soil des isohan~s cl des veuls, soit de Ja rcparlilion des pluies 
dans Je moncle; il analysc ou fait analyscr le document, rclevc les 
rclalions gcncralcs cm Jcs auomalics: el amcne son auditoire a Jr.s 
inlcrprcler cn faisanl appcl uux lhcorics "cl cn souligJwnt la relati­
Yilc de celles-ci. 

La ' mclhodc de · travail retenue pour la 'gfographie gcncrale est 
applicnbJe en yeograpftie regionale ; celJe~ci est Ull cadre de COordi-' ' 
malion des fails physiques . et humains; eile ne doil pas etre 
une impassc, un cloisonnement qui empcche de voir !es fonctions i;c­
ncrales de l'ens,cmble lerrestre ; eile permet de reslituer Ja v:u·ictc 
des aspects de la surfacc du globe dans leur mobililc, dans leur evo­
lutiou et claos leur cohesion. Autnnt et plus que la geographie ge­
neralc, clle fait appel au · document, instrument d~enquete et instru­
ment cl'e.1:pression : carles, graphiqucs, schcmas, photogrnphics, 
bJocs-diagrammcs, etc. Une recommnndntion toutefois : s'il faut user 
du document, il scrait daugereux d'cn abuscr. Un tri rigoureux 
s'imposc au prcalahle parmi ccnx qn'on a .pu rasscmblc1·, de maniclre 
it ccarler foul ce qui uc prcsenlerai t pns· d'interct gcogrnpl1ique · ~·6-
rilnblc, ldut cc qui llc pourrail fournir Ja maticre 1d'un commcntaivc; 
subsl:mlicl, loul cc <JUL rcussir:lit an micux. it oecupcr Je rcgard ·s1111s 
lllCUbJcr rcspri l. 

. , ) „ ,, ·;· 1 . ,. 1 • 

Ou tro1wer les docum enls '? 

De nornbrcuses puhlications en @ffrent' n~tuellcmctit tout un. e11~ 
se1nl;>lc (ee sont surtout des photogrnphics), Voioi q'uelques rcfCrences ; 

1° G11ide cles resso11rces pedaaogiques de. ·la regio1; parisie11ne, 
4· fascirnle : Geograpliie. Ce guide :fournit un repertofre 'des. biblio~ 
lhi:qucs et ccntres de documentation, :iinsf qu'un fichicr comportnnt . 
des canevas-guides d'excursions et de visites d'ctablissemcuts oti ü'oL":: 
gnnismes cconomiques. 

. :· 2°· ·Grands aÜ.>lin1s :i 

· ' - Atlas des fotmcs .d11 · relief : 100 plaiichcs cle vcprcseutalioi1~ 
figurccs des principa11x ty1jes · de relie~ au moyen de cartes 'topogrri­
phiques, de. photos aerienues et, dnns ccrtains cas, . d'anaglyphes, ·de 
coupes et de blocs-dingrammcs (cdilc .pnr ·l'Insütnt ·Gcographique„Na-

- tioual). · . " . , , 
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J__ L'Equ.ipemenl techniq1.1e d~ lu l·:rance : 120 plai1ches. conccr­
nant la siderurgie, !es industries, l'agr.JCulture, !es transports (edile 
par Ja Doc111~1c11tatio11 franl(aisc). '" _ 

· -- Docw11e11ts tl'011lre-A!e1~ :. ,100 pl.anches reJatiYCS it Ja gC:•ogr:i­
. phie physiqnl', cco1nomique et '1mmaine des ,1rnys ,er L,crrilpirps <l'Out re-

.\icr (memc e<liteur qne Je · pr4ccdenl album). ' 
~- , i11 noc11111e111(1tion 1•1wtoump1ti1111c, cctitcc ' c:·g:11c111~·11l ·P"" 1a 

Dot·unH·nlalion franc;aisc, comporlc soit des allJurns, so1t des po­
chcllcs , : parmi !es albums, cilons : Le Vocalrnlaii·c gcngr:1phiquc 
Jes for1natio11s vcgetalcs (40 pJanch.cs) ; Je VocabuJaire g(,ogrnphiquc 
Je reJief et· IC's paysagcs morphologiques. (60 planehes). (En prcpara­
t ion : L'bahi tal et lcs paysages hu manises). Terres et villagcs de 
France : l\Jonlagnes de France; Hcgions fra~1c;;aiscs (3 allrnrns), etc. 

Les pochetles . consÜLucnt des scries bimensnelles de 13 p\anch,•s 
1ivrct'S sous couverturc-portefenille ·et accompagn{!cs d'une noticc do­
·cnmenlaire, lcllcs : La Iccture .de .Ja carte (N°• 122-123) ,; .Habital.ion~ 
rnrales de Ja F.0.1\I. (N~' 24 it 26) ; L'Inde (N° 160) ; Lc Pakistan 
\ N° 76); L'Europe, l'Asic, J'Amcrique du Nord, l'Amerique du Sud, 
1':\frique, l'Oceanic, etc., et, •11\lrs · seric : '1:1 , Chinc, Ja Gran<lc-Bre­
lagnc, les Elats-Uuis, l'U.H.S.S . ' 

EDfin, la Documcntation fran~'.:tise •1 cutrcprend ' la , publicalion 
d'uue 1101Lvellc serie qui, sous Ja rubricpie « ' D,ossicrs dti mois » .pre­
sc1üt·ra des planches l(cogrnphiques avcc tcxtc-cornmcnlaii:c (\c . J>r('- ' 
micr it paraitrc concm·ne les rcgious polaires). (Format 24 cm X H2 
•Clll). 

D'aulres reperloircs de phqlographics scraieut it signalcr id 
J!.4.1/as .4eric11, par- Picrre Deffoutaincs et Mariul J·ean-Brnnhcs-Dl'Ja­
marre,, dont ~e tomc · 1~r vicnl de ·sorlir chcz G:ilimard.· 

Sur !es progrnmmes cux-memcs ,maintcnus ou modifics ' par l'ar-
1·CLc ministcricl <lu 27 uovcmhrc l!l5ü, 'quclqucs obscrvations s'im­
posent, dcstinces a fixer l'csprit et Ja manicre dans • lesqn.els doiv:!llt 
Cll ctre dcvc}OjljlCS, dorcnavan,t, !es divers •cJcmenls ,' , . , ;, ' 

' 1° Eu Sixiemc, la geographie gcucral~ doit Ctrc une simple p1·e­
~e11t11tio11 descr.iptive. A partir d'exemples conct·cts, Je professeur fail 
connaitre et comprendre, a l'aide de documents commentcs · et d'e.„er­
ciccs raisonncs, des notions simples et claircs : montagnes, plateaux, 
plaincs, Yillagcs, villcs, etc. 11 <loit snrtout chcrchcr it enrichir Je 
11ocub11luire 'de l'enfaJÜ J>ar des dcfinilions lH'cciscs. II lui faut cYiter 
r!'cnoncer les . theories relatives au clinial, a Ja genese des monlagncs; 
une cxplication prcmaturee est plus nuisible qn'utilc ; ' 1elle condnit 
an vcrbiage; ~lle Lu.c Ja curio~ilc. II convienl <l'initicr les clcvcs :'1 
l'C:~Lablissemcnt cle croquis ql de graphiqnes ;, il..est uliJe dc .mnlliplicr 
c·es cxerciccs mais ils doivcnl elre fails ' cn classc sous lc co1)lr0Jc 
ein 1nailrc. ' ' ·· 

1

" 1 1 
1 , • '" 

1

" 't . '~1·;" •· :

1 

1
,, ' 

2° E11 ·ci11q11icme, Q11ulrie11.1'c et Truisi<lme, lc 'programnH' · doit · 1 

<'.·In· vu par grands cnscmbles, en fonction 'des donnees de Ja gcogra­
phie gcuernle 'qui emprunlcront 'ainsi :'t des 1 exemples loealiscs . c·l ' 
dclimitcs toutc une valenr coucrctc. Pa11 cxemplc, , en ·'froisit'.llH', Je 
i\lassif Ccutral sera· traitc comme 1Hle uuilc morphologiquc, dont on 
prfrisern. Jes ·· types· cle rclief : plate:rnx et massifs nistallins, 11io11-
fagncs Yolcaniques, platcaux calcnircs; plaincs ·, et ' hass ins, llla1s · sa1is 
<·ssaycr de !es rel(rouper Cll rcgions. Dans Je )Jl'Cillicr cyclc, /011/c! 
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-i!tude. . regionale doit etre exclue. En Cinquieme et cn: Quatrieme, 
les etudes tl'enscmble des continents SC borneront it .une 'pre~entati.m 
rapide de Ja geographie physique et lmmaine : Jes cara.ctel'istiques 
essentielles scront scules retcnues. Par contre; 011 dcgagera les 
grands ensembles : Asie dn Sud-Est, · Amcrique eentrale, Europe me-· 
diterraneenne, Afrique australe, etc., qui donneron.t lieu it une etude,. ·.; 
·des traits gencraux de · Ja gcographie physique ; · puis, pour chaqnc 
Etat, une fois rappe!C sommaircment Je · cadre J>hysique, on · n'insis- , 
tera que sur Ja geographie bumaine et ·ceoJJomiq.ue. Le~ . docu.mcnts ., ., 
photographiques, ·analyscs et commentcs, devront elrc , ul1llscs a chi!-· ' 
<1ue scance. ·' „ .. . . 

3° En Seconde, on fcra altcrner toute l'annce lec;;~ns normales et 
· travaux pratiques, cn moyenne une heure de tI;avaux .. pr'.1.tiqucs , po~r · 
trois heures de cours. ' 

a) Ui11lrod11ctio11 (Le i;lobe ter1·cslrc, forme, situa.tion, · sll'ltctureJ. 
<lonnera Jicu, tout au plus, a lrois kl(OilS. L'etudc .des .cartes fera, ·cn 
outre, l'ohjct <l'une heure de travaux pratiques. 

, 1) Les elemenls de geograpltie pliysique et · de geogmpflie . Iw­
mainc generale se!'Ont equilibrcs de teile so1·te que Je cours de gco- . 
graphie physique soit tcrmine entre le 15 fevrier et Je 1er m~rs, -et. 
que Je secoud semestre soil entierement ~onsacrc a la geog1·apl11e 111.1-.' 
•mainc. 

L'etude des faits de geographie gcncrale doit iiartir d'exemplcs 
concrets et etre fondee sur l'interpretation de documents. Elle donne 
1ieu a des travaux pratiques dont l'utilisation judicieuse permet <l'<il~ 
!Cger Je cours ]H'Oj>l'Cment dit. Ces travaux pratiques sont laisses it 
!'initiative du maitre eu fonction du matcriel dont .il dispose. Voici 
<JUelques suggestions . : ' · ' 

a) Travaux 1>ratiqnes de climatologic ·: ' eonstmction <le · graphi­
<1ues; de cai'tes d'isobares · ou · d'isothermes, · etude . du Bulletin Meteo- · : 
rologique National ; · 

h) Travaux pratiques <lc gcomorphologic : Clu<lc de carlcs· i\ 
l{rande cichelle (type de relicf), coupe·s et 1Jocs-diagramrnes (uti!if.a­
tion do carlcs cn relief), interprctation de phologrnphics . acricnnes, 
scances r!e projectio_n av_ec exercii;cs d'applieation; 

c) Travaux pratiques de · gcographie hnnrnine : stalistiqucs et 
courbes, clude de l'habitnt rural et . urbain a. l'aide de cartes, en-
quetes locales. · 

4° E11 Premiere, Je rappel des notions gcnerales de lnorphologic, . 
de climalologie, tl'hytlrographie scrn ' reduit a Lrois causcries con­
duites ·avec la collahoralion activc des clcvcs (rcvision du cours de 
Troisieme). La plus grand J>artic <lu cours scra consacr~e ~ l't!tuile. de 
Ta Fru11ce metropolilaine pur yra11des regidns geoyrapliiques. Pour le 
bilan de la population et de l'ecouomie fran~aisc, le professeur aura . 
recours surtout it des tt·avaux pratiques regroupant Jes donnees four-
nies par l'ctude · regionale. Pour' la parlie du ·programme qui figurait 
nagucre sous la ruhriqne . : Francc d'Outre-Mer, 011 ctudiera avec 
l'ampleur nonnale !es pays qui font partie de l'Union Fran~aise ; 
les autres (~laroc, Ttrnisie, Vietnam, Cambodge) seront plus sommai­
remeut trnilcs; avec rappel de la ,mise cn valenr par la France; l'cn- · 
semble nc devra pas depasser douze lel(ons. · 

5° Le programme des classes terminales mcrite une mention 
specialc ; i 1 s'applic111e csscntiellcmcnt aux qucslions d'ordrc 6cono­
mi11ue; h•s informalions rccucillics it · Ja radio ou dans Ja presse, Ja 
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place de plus e.n plu~ grandc donnce il. la geographie dans l'eusei­
gnement postseeondaire contraignent il considerer que ce programmc 
doit etre etudic avec toutes !es ressourccs que la. geograµhie apporte 
a Ja culture de l'homme moderne, a la science du rnonde d'aujour-

. d'hui. Neanmoins, Ja surcharge des cours peut etre evitee de la fac,;on. 
suiYante : 

a) l'etude de la premiere partie du programmc recevra un deve­
I-oppement normal en cc qui co.ncerne. les problemes economiques ; 
en revanche, l'etude physique et regionale des Etats ne sera abordee 
que dans la mesure ou elle fournit !es elements de base il. la com­
prehensiQ.Jl de Ja vie economique. En ontre, eomme pour !es classes 
de Cinquieme et de Quatricme. lc pro~·csscur pcut traikr Ja geugc:;­
phie physique par groupement de gqnds enscmbles, Can:ula et El.1ti ­
Unis, par exemple ; il va de soi enfin que, sans attendre la nouvelle· 
redaction des programmes consccutive il Ja future rcforme de )'en­
seignement, il doit procedcr de lui-meme a quelques ·amcnagements. 
de leur forme et de leur contem1 actuels, pour tenir compte. des der­
niers bouleversements subis par la carte politiquc du monde (no­
tamment a propos du Con;imonwealth et de l'lndoncsie). 

b) La seconde partie du programme (rn:iticres premicres, sourccs 
d'energic .:._ p:irmi lesquclles il conviendr·a de reserver une place il. 
l'energie nuclenire--, transports) sera pi us sommairement trai tee ·et, 
comme cn classc de Premiere, principalement il. l'aidc de trav:iux 
pratiques operant sur les donnccs foumies par l'etudc cconomiqnc 
des grandes puissances. 

11 cn scra de cet amcnagement des programmes de geographie 
cornme de celui des programmes d'histoire : memes conditions ge­
neralcs de succes dnns leur application ; meme efficacitc dans leur 
action. Est-il neccssaire d'iusister? Nous ne pourrions que repeler ce 
qu'exprimaient deja les rccentes Instructions Generales. On ·nous pcr­
met.tra ncamnoins de souligner, une · fois encore, que pour Ja forma­
tion des hommcs de demain que sont les adolescents d 'a ujourd'hui -
et cela cst val::ible, bien entendu, pour .les deux sexcs - rien ne satL­
rait remplaeer Ja Geographie. Devenuc la sreur et l 'cga le de l'Hb·­
toire, apres en aYoir ete la servante ; comme eile, ecole de i:aisonne­
ment 'et de reflexion et non plus seulement .....:... ainsi que lc eroient 
encore trop d'esprits superficiels ou nttardcs - mutiere de memoir<!, 
eile concourt avec eile, et peul-etre plus qn'elle, a aider les ' hommes 
~ ;micux co?naitrc et_ leur pays et l'ensemble de leur plnnete -· cc 
qui a bicn 500 prix certes -, mais aussi il. mieux se connaitrc enll c 
eux, donc, peut-~tre, a mieux se comprendre : n'est-ce pas la·, _h. 
qui a bicn son prix ccrtes -, mais aussi il. mie.ux se connaitre entre 
i;iotre epoqU-e tourmentcc, une lache - nous · sommes tcntes d'eerir.e . : 

.. ' 
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